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Intégration de la langue amazighe au sein du système judiciaire
Création des SRM et leurs factures élevées
Obligation faite aux agriculteurs d’installer 
des compteurs pour mesurer l’eau consommée
Autant de questions interpellant le gouvernement soulevées par le Groupe socialiste-Opposition ittihadie

Le Groupe socialiste-Opposi-
tion ittihadie à la Chambre des
représentants a interpellé les
membres du gouvernement

sur plusieurs questions d’intérêt général.
En effet, lors de la séance des ques-

tions orales tenue lundi 2 juin courant à
la Chambre des représentants, le député
du Groupe socialiste Mehdi El Alaoui a
interpellé le ministre de la Justice sur les
mesures prises par son département
pour l’intégration de la langue amazighe
au sein du système judiciaire, conformé-
ment au statut officiel que lui confère la
Constitution de 2011.

En vertu de l’article 5 de la Consti-
tution (alinéa 3), «l'amazigh constitue
une langue officielle de l'Etat, en tant
que patrimoine commun à tous les Ma-
rocains sans exception. Une loi orga-
nique définit le processus de mise en
œuvre du caractère officiel de cette
langue, ainsi que les modalités de son in-
tégration dans l'enseignement et dans les
domaines prioritaires de la vie publique,
et ce afin de lui permettre de remplir à
terme sa fonction de langue officielle ».

Mehdi El Alaoui a exprimé son mé-
contentement face à ce qu'il considère
comme une « superficialité » dans le trai-
tement de ce grand chantier national, es-
timant que le ministère «manque de
volonté politique» pour mettre en œuvre
ce noble projet Royal qui vise à consoli-
der la justice linguistique et culturelle au
Maroc. 

«Quatorze ans se sont écoulés de-
puis la constitutionnalisation de la

langue amazighe, et votre ministère n'a
pas formé un seul juge qui échange ou
interroge des justiciables en amazigh, et
aucun acte n'a été rédigé dans cette
langue », a martelé le député socialiste.
Et d’enchaîner : «Sommes-nous des
étrangers dans notre propre pays pour
avoir besoin d'un intermédiaire pour
comprendre notre langue ? Et de quel
genre de procès équitable parlez-vous?».

Mehdi El Alaoui a conclu son inter-
vention en indiquant que le manque de
vision et de stratégie du ministère de la
Justice dans ce domaine reflète une in-
capacité à mettre en œuvre efficacement
les dispositions de la Constitution et les
acquis de l'identité nationale. Il a appelé
à une action sérieuse et responsable
pour restaurer le statut de la langue ama-
zighe au sein des institutions judiciaires
en tant que composante de l’identité
marocaine.

Lors de la même séance, la députée
Hayat Laraichi a affirmé que la création
des Sociétés régionales multiservices
vise à améliorer la gestion des secteurs
de l'eau, de l'électricité et de l'assainisse-
ment, et à garantir la durabilité et l'équité
de la fourniture de ces services vitaux,
notamment en milieu rural. Toutefois,
elle a exprimé sa crainte que ces sociétés
ne soient pas pleinement opération-
nelles pour parvenir à une équité terri-
toriale. 

La parlementaire du Groupe socia-
liste a souligné la lenteur persistante
quant au transfert des compétences et
des ressources du centre vers les ré-

gions, ce qui entrave la mise en œuvre
effective du projet de régionalisation
avancée. Elle s'est également interrogée
sur le respect par ces sociétés des prin-
cipes de bonne gouvernance, notam-
ment en ce qui concerne l'implication
des acteurs locaux dans la prise de déci-
sion au niveau régional. 

Hayat Laraichi a mis l’accent sur la
nécessité de ne pas étendre aux zones
rurales les tarifs d'eau et d'électricité ap-
pliqués en milieu urbain, compte tenu
des différences de consommation et de
pouvoir d'achat, estimant qu'il s'agit
d'une atteinte aux principes de justice
sociale et de développement durable
dans la région. 

Elle a regretté que ces entreprises
n'aient pas vu le jour malgré l'adoption
du cadre juridique il y a 18 mois, ce qui
soulève des questions quant au sérieux
de l'engagement pris dans la mise en
œuvre du projet de régionalisation avan-
cée.

Pour sa part, le député Mohamed
Bouamri a interpellé le ministre de l'In-
térieur au sujet des factures d'eau et
d'électricité élevées émises par les Socié-
tés régionales multiservices, ainsi que de
leur gestion quotidienne dans plusieurs
villes et régions.  

Le député ittihadi a estimé que le
problème de ces sociétés ne se limite pas
aux factures élevées, mais se manifeste
également par un faible débit dans plu-
sieurs localités, citant en exemple les
villes de Deroua et de Berrechid.  

Mohamed Bouamri a expliqué que

la problématique de l'eau potable est
particulièrement aiguë dans les zones
rurales et les villages environnants, où
les raccordements individuels à l’eau res-
tent peu répandus malgré des besoins
criants, notamment en raison des tem-
pératures élevées en été et des restric-
tions imposées au forage des puits, ce
qui aggrave la souffrance des habitants
confrontés à la soif.  

Il a également souligné la nécessité
d’étendre les raccordements individuels
à l’eau à tous les villages marocains et de
remédier aux problèmes du faible débit,
qui n’atteint souvent pas les deuxième et
troisième étages dans plusieurs quar-
tiers, ainsi qu’à ceux liés à la qualité de
l’eau. Il a insisté sur l’urgence d’une in-
tervention et d’une amélioration globale
des services fournis par ces sociétés ré-
gionales.  

De son côté, le député du Groupe
socialiste Mahmoud Abba a interpellé le
ministre de l’Agriculture, de la Pêche
maritime, du Développement rural et
des Eaux et Forêts au sujet de l’obliga-
tion faite aux agriculteurs d’installer des
compteurs pour mesurer l’eau utilisée.

Le député socialiste a rappelé que,
suite à l’annonce par le ministère de
l’Agriculture, en coordination avec le
ministère de l’Intérieur, d’un plan natio-
nal visant à rationaliser la consomma-
tion d’eau dans le domaine agricole via
la fermeture des puits non autorisés et
l’obligation pour les agriculteurs d’ins-
taller des compteurs pour mesurer le vo-
lume d’eau consommée, beaucoup ont
été surpris par cette mesure qui a suscité
l’agacement des agriculteurs et des pro-
fessionnels. Ces derniers estiment que
cette décision ne tient pas compte de la
fragilité du secteur et qu’elle alourdit la
charge financière des petits agriculteurs,
déjà en situation précaire.

Le député ittihadi a précisé que si
l’objectif  du ministère est d’assurer la
sécurité hydrique, cela ne peut être dis-
socié de la garantie de la sécurité alimen-
taire. Il faut donc réorganiser les
priorités dans les stratégies agricoles afin
d’équilibrer les exigences de la préserva-
tion de l’environnement et les besoins
des populations urbaines et rurales, en
prenant pour exemple la région de
Guelmim-Oued Noun et ses quatre pro-
vinces.

Le député a appelé à adopter des so-
lutions innovantes, sans recourir direc-
tement à l’imposition des compteurs ou
à la fermeture des puits, en instaurant
une nouvelle culture de gestion des res-
sources, avec une approche intégrée
combinant la protection des ressources
en eau et l’encouragement de la produc-
tion locale.

Mourad Tabet
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Le Maroc a franchi un nouveau
cap dans sa stratégie de moder-
nisation militaire. Avec la com-
mande de 612 missiles antichars

FGM-148 Javelin et de 200 unités de lan-
cement LWCLU auprès des Etats-Unis,
Rabat ne se contente pas d’enrichir son
arsenal. Il investit dans une supériorité
tactique cruciale pour les décennies à
venir. Evalué à 260 millions de dollars, cet
accord confirme l’alignement stratégique
du Maroc sur les standards technolo-
giques de l’OTAN et renforce son parte-
nariat militaire avec Washington, devenu
incontournable.

Cette acquisition s’inscrit dans une
série d’achats structurants visant à redes-
siner le visage des Forces Armées
Royales. Des hélicoptères AH-64 Apache,
des chasseurs F-16 Viper, des missiles
Stinger… Chaque pièce vient compléter
un puzzle complexe : celui d’une armée
dotée de moyens de dissuasion robustes,
mobiles et technologiquement avancés.
Le Javelin, dans ce contexte, n’est pas un
simple ajout, c’est un multiplicateur de
force.

Le choix du Javelin n’est pas anodin.
Ce missile antichar, en service depuis
2001 et déployé dans toutes les zones de
conflit majeures du XXIe siècle, a gagné
une réputation quasi-mythique. Déve-
loppé par la coentreprise entre Lockheed
Martin et Raytheon, il est le successeur du
M47 Dragon, jugé dépassé face aux nou-
velles générations de blindés. Le Javelin,
lui, est redoutablement efficace contre
des véhicules comme les T-72, mais aussi

contre les positions retranchées et les hé-
licoptères volant à basse altitude.

Ce qui distingue le Javelin de ses pré-
décesseurs – et de nombreux systèmes
concurrents – c’est sa capacité de tir au-
tonome dite « fire and forget ». Une fois
la cible verrouillée, le missile ne nécessite
plus d’assistance humaine pour corriger
sa trajectoire. L’opérateur peut immédia-
tement se mettre à couvert, ce qui réduit
son exposition et accroît les chances de
survie dans des environnements hostiles.
Ce principe transforme radicalement les
règles d’engagement en combat antichar.

La précision du Javelin repose sur un
guidage infrarouge passif  couplé à une
imagerie thermique. Ce système est d’une
fiabilité redoutable, de jour comme de
nuit, quelles que soient les conditions mé-
téorologiques. Contrairement aux sys-
tèmes filoguidés qui obligent le tireur à
maintenir sa visée jusqu’à l’impact, le Ja-
velin libère immédiatement l’opérateur
après le lancement. Cette caractéristique
seule justifie en grande partie le coût uni-
taire élevé.

Le missile peut adopter deux profils
de vol : une attaque directe, utile contre
les bunkers, bâtiments ou hélicoptères, et
une attaque plongeante, son atout maître
contre les blindés. Dans ce second mode,
le missile grimpe à environ 150 mètres
avant de piquer sur le toit de la cible – un
point vulnérable même sur les chars les
plus modernes. L’ogive tandem – une
double charge explosive – neutralise
d’abord le blindage réactif, puis perce la
coque principale. Résultat : un taux de

destruction impressionnant sur tous les
théâtres d’opérations où il a été utilisé,
notamment en Irak ou en Ukraine.

Autre avantage : sa portabilité. Avec
une masse de lancement de 11,8 kg et un
lanceur relativement compact, le Javelin
peut être opéré par une équipe de deux
soldats. Il peut être utilisé depuis des
zones confinées, grâce à un système de
lancement «à froid» qui éjecte le missile
avant d’activer la propulsion principale.
Cette capacité est cruciale dans les envi-
ronnements urbains ou montagneux.

Sur le terrain, ce missile donne un
avantage stratégique à des unités légères
ou mobiles, capables de tendre des em-
buscades à des colonnes blindées, puis de
se replier sans exposition prolongée. Il ne
s’agit pas seulement de « détruire des
chars », mais de désorganiser l’adversaire,
de lui ôter la liberté de manœuvre et d’im-
poser un coût opérationnel élevé à toute
avancée ennemie.

L’intégration du système LWCLU, la
dernière génération de lanceurs, ajoute
une couche d’ergonomie et d’efficacité.
Plus léger, plus précis, doté d’une inter-
face simplifiée et d’une imagerie ther-
mique améliorée, il est conçu pour
maximiser l'efficacité des opérateurs tout
en minimisant la charge physique et cog-
nitive. Ce n’est pas un gadget : c’est un
outil pensé pour les conflits modernes,
asymétriques, rapides, imprévisibles.

En matière de stratégie militaire, le
Maroc envoie un message clair. Ce n’est
plus seulement la quantité qui compte,
mais la qualité, l’interopérabilité et la mo-

bilité. Le missile Javelin est un symbole de
cette approche. A l’heure où les conflits
se reconfigurent autour de la guerre hy-
bride, des drones armés et des unités au-
tonomes, Rabat investit dans une capacité
de réaction souple, agile et létale.

Il faut aussi souligner l’aspect géopo-
litique. Le contrat passé avec les Etats-
Unis consolide un axe Rabat-Washington
qui se veut à la fois militaire, industriel et
diplomatique. Il ne s’agit pas simplement
d’achats, mais de transferts de savoir-
faire, de maintenance, de formation. La
transaction inclut du matériel de simula-
tion, des manuels techniques et des pro-
grammes d’instruction pour les forces
marocaines. À terme, cela contribue à une
plus grande autonomie opérationnelle du
pays.

Enfin, ce contrat s’inscrit dans une
dynamique régionale plus large. Face à
des tensions géopolitiques croissantes, le
Maroc anticipe. Il ne réagit pas, il prépare.
Il veut être prêt face à une guerre conven-
tionnelle comme à une guérilla technolo-
gique. Et dans ce cadre, le Javelin n’est
pas un simple missile : c’est un signal.

Le Maroc s’équipe comme une armée
moderne. Il investit dans des solutions
éprouvées, mais aussi dans une vision à
long terme. Cette vision repose sur une
montée en gamme de ses moyens terres-
tres, aériens et bientôt maritimes. L’acqui-
sition du FGM-148 Javelin est une pièce
centrale de cette ambition : discrète mais
redoutable, portable mais stratégique, sim-
ple d’usage mais terriblement sophistiquée.

Mehdi Ouassat

Le Maroc se dote du Javelin américain 
Fleuron de l’armement antichar
Tir autonome, frappe verticale, ergonomie et interopérabilité, les raisons d’un choix stratégique
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David Lammy, Secrétaire d'Etat
aux Affaires étrangères: Qu’est-
ce que l’Algérie n’a pas compris
dans le communiqué conjoint

pour qu’elle s’en offusque, le minimise et nie
cette évolution de la position britannique ?

En adoptant une position claire en faveur
du plan d’autonomie marocain et en recon-
naissant la souveraineté historique du
Royaume sur le Sahara, le Royaume-Uni
quitte son rôle de spectateur discret pour re-
joindre le camp des acteurs engagés. Dans
cette chronique, Abdelhamid Jmahri, direc-
teur du quotidien Al Ittihad Al Ichtiraki, ex-
plique comment ce réalignement stratégique,
salué à Rabat, provoque l’irritation d’Alger,
dont les fondements diplomatiques vacillent
sous le poids des évolutions internationales.

Londres s’aligne sur 
le droit et les faits

Le Royaume-Uni a décidé de sortir de
son rôle de témoin historique silencieux pour
devenir un témoin parlant. Après 250 ans de
relations avec le Maroc, il sait pertinemment
que le Royaume, au moment de la signature
de l’accord, englobait l’ensemble des pro-
vinces sahariennes. Il sait aussi que la relation
du Sultan marocain avec ces territoires, dans
sa dimension religieuse comparable à celle
du monarque britannique, est une manifes-
tation de souveraineté, exprimée notamment
par la réception de la baya’a (������al-
légeance) des habitants du Sahara ou par la
signature même de l’accord.

Ce tournant britannique constitue une
valeur ajoutée, tant sur les plans historique
que politique, et un alignement avec deux
puissances majeures du Conseil de sécurité
— les Etats-Unis et la France — avec les-
quelles il entretient des relations stratégiques
étroites.

Il ne s’agit pas ici de s’attarder longue-
ment sur les termes du communiqué
conjoint, mais plutôt de poser la question
suivante : qu’est-ce que l’Algérie n’a pas com-

pris dans ce communiqué pour qu’elle s’en
offusque, le minimise et nie cette évolution
de la position britannique, pourtant expri-
mée clairement dans le même texte?

Le premier point marquant du commu-
niqué algérien, c’est qu’il s’inscrit dans la
même logique psycho-politique que par le
passé, mais avec une onde de choc plus forte.
C’est que tous les fondements sur lesquels la
diplomatie de crise et d’agression de l’Algérie
à l’encontre du Maroc s’était construite sont
en train de s’effondrer. Parmi les éléments
les plus significatifs, on trouve les reconnais-
sances suivantes, formulées dans le commu-
niqué conjoint :

– La question du Sahara est une question

existentielle pour le Maroc, et il ne peut y
avoir d’avenir pour ce territoire qu’au sein de
sa souveraineté et de son unité nationale.

– La reconnaissance de la dynamique di-
plomatique impulsée par le Roi du Maroc à
travers l’initiative d’autonomie, autour de la-
quelle s’est cristallisé un large soutien inter-
national, tandis que le communiqué du
ministère algérien des Affaires étrangères
s’obstine à parler d’une proposition margi-
nale, sans écho auprès de la communauté in-
ternationale ou des envoyés spéciaux!

– La reconnaissance du rôle géostraté-
gique du Maroc comme acteur régional
structurant en Afrique du Nord et au-delà,
porteur de paix, de stabilité et de développe-
ment. Une reconnaissance que l’Algérie n’a
jamais acceptée et à laquelle elle est d’autant
plus allergique depuis qu’elle s’est mise à hy-
pertrophier sa propre "force de frappe".

– L’engagement explicite, à l’instar de la
France et des Etats-Unis, à soutenir la mise
en œuvre du plan d’autonomie, à la fois dans
le cadre des relations bilatérales, au sein du
Conseil de sécurité, et dans la gestion de ses
partenariats internationaux. Il faut ici s’atten-
dre à une coordination franco-britanno-amé-
ricaine renforcée, notamment dans
l’élaboration des résolutions du Conseil de
sécurité, mais aussi dans les cercles d’in-
fluence britannique, comme le Common-
wealth et l’Afrique anglophone. Le Maroc,
pour sa part, a déjà capitalisé des acquis no-
tables dans cet "arc anglophone" du conti-
nent, et cette dynamique ne peut que
s’amplifier.

Statisme et propagande éculée

Tous ces éléments attisent la colère d’Al-
ger. Mais surtout, ils la renvoient à son rôle
naturel : celui d’un régime qui s’emploie à gé-
nérer tensions et crises en Afrique du Nord,
en Méditerranée et sur l’ensemble du conti-
nent.

Parmi les éléments forts de ce tournant
britannique, mûri en toute discrétion, figure

l’investissement économique dans les pro-
vinces du Sud du Royaume à hauteur de 5
milliards de livres sterling.

A ce propos, il convient de replacer cet
engagement dans le contexte de la guerre ju-
ridique menée contre le Maroc en Europe,
notamment devant la Cour de justice de
l’Union européenne. La justice britannique,
faut-il le rappeler, avait déjà donné une leçon
de droit international sur ce point, créant
ainsi une jurisprudence de référence, tant
pour l’ordre juridique européen qu’interna-
tional, qui renforce la position marocaine.

Cette question avait été exploitée par les
cercles au pouvoir en Algérie comme un
"cheval de Troie" pour nuire au Maroc, mo-
bilisant autour de cette cause résiduelle une
constellation d’alliés idéologiques minori-
taires.

Le communiqué algérien, face à cette réa-
lité désormais consacrée à l’échelle interna-
tionale, n’a su répondre que par le désarroi,
la confusion et une tentative de ressusciter
une propagande éculée, pilier de sa politique
à l’égard du Maroc et du Sahara.

Il est désormais évident que cette nou-
velle étape, qui coïncide avec le cinquantième
anniversaire du déclenchement du conflit,
confirme une chose : le régime algérien n’a
plus rien à offrir au monde, si ce n’est son
isolement croissant et une rhétorique figée,
vidée de tout contenu.

Par Abdelhamid Jmahri

Réalignement britannique à Rabat
Désarroi à Alger
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David Lammy réitère devant le parlement
britannique le soutien du Royaume-Uni

au plan d’autonomie marocain
Le ministre britannique des Affaires étrangères, David Lammy, a réitéré, mardi devant

le parlement de son pays, le soutien du Royaume-Uni au plan d’autonomie marocain, le
considérant comme « la base la plus crédible, viable et pragmatique pour une solution au
conflit » autour de la question du Sahara. 

« Lors de ma visite au Maroc, j'ai annoncé le soutien du Royaume-Uni à la proposition
d'autonomie présentée par le Maroc, la considérant comme la base la plus crédible, viable
et pragmatique pour une solution au conflit », a dit M. Lammy, dans une déclaration à la
chambre des Communes, chambre basse du parlement de Westminster. Le chef  de la di-
plomatie britannique a relevé, dans ce contexte, qu’« à l’approche du 50è anniversaire du
conflit, et grâce à un engagement international renouvelé, une opportunité s'offre à nous
pour faire bouger les choses dans ce conflit ». 

M. Lammy a, dans la foulée, mis l’accent sur la grande importance que le Royaume-
Uni attache au renforcement des relations de coopération avec le Maroc, soulignant en
substance que le Royaume-Uni et le Maroc «sont des partenaires de longue date, collaborant
sur diverses priorités communes». Il a souligné, dans cette veine, que Rabat et Londres
sont en train de renforcer ce partenariat « pour promouvoir nos objectifs communs en
matière de sécurité, de prospérité et de développement durable ». 

M. Lammy a saisi l’occasion pour rappeler devant les députés des Communes l’annonce,
faite lors de son déplacement à Rabat, de la conclusion d’une série d'accords de partenariat
avec le Maroc dans divers secteurs. Il a, dans ce sens, fait savoir que les deux pays ont éga-
lement convenu de coopérer plus étroitement en matière de migration et de lutte contre le
terrorisme, ainsi que dans le domaine de la gestion de l’eau et du changement climatique.
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Le soutien exprimé par le Royaume Uni au plan ma-
rocain d’autonomie au Sahara augure d’une nouvelle
ère de partenariat renforcé et mutuellement béné-

fique entre Rabat et Londres, a affirmé Joe Powell, membre
travailliste de la Chambre des communes (chambre basse
du parlement britannique). 

M. Powell, qui préside le groupe “Labour Friends of
Morocco”, a relevé que les deux Royaumes viennent de
conférer plus de substance à une relation de coopération
ancrée dans l’histoire et résolument tournée vers l’avenir.

Cette relation de partenariat couvre désormais des secteurs
clés, allant du commerce à l’investissement, en passant par
la lutte contre le changement climatique, la promotion des
énergies renouvelables et la coopération dans le domaine
du sport, a-t-il fait valoir. 

Le gouvernement du Royaume Uni a exprimé di-
manche son soutien à l’initiative marocaine d’autonomie, la
considérant comme “la base la plus crédible, viable et prag-
matique pour régler le différend” régional autour du Sahara.

En apportant son appui au plan marocain d’autono-
mie, le Royaume Uni vient de rejoindre des puissances
mondiales comme les Etats Unis et la France, a relevé M.
Powell, soulignant que le plan d’autonomie, qui se démarque
par sa crédibilité et son pragmatisme, est la clé de voûte pour
la paix, la stabilité et la sécurité dans la région. 

La position du gouvernement britannique a été actée
dans un communiqué conjoint signé dimanche à Rabat par
le ministre britannique des Affaires étrangères, David
Lammy, et le ministre des Affaires étrangères, de la Coopé-
ration africaine et des Marocains résidant à l'étranger, Nasser
Bourita. Le Royaume Uni a également souligné, dans le com-
muniqué conjoint, qu’il entend agir conformément à cette
position sur les plans bilatéral, régional et international.

Soutien britannique au plan d'autonomie
Joe Powell : Nouvelle ère de partenariat
renforcé entre Rabat et Londres 
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Le président du Groupe britannique auprès de
l’Union interparlementaire, Fabian Hamilton, a
souligné, lundi à Rabat, que l’avenir des relations

entre le Royaume Uni et le Maroc "n’a jamais été aussi
prometteur".

Dans une déclaration à la presse à l’issue des entre-
tiens d’une délégation parlementaire britannique, en vi-
site dans le Royaume, avec le Président de la Chambre
des Représentants, M. Rachid Talbi Alami, M. Hamilton
a mis en avant les perspectives prometteuses de coopé-
ration entre les deux pays dans les domaines de l’énergie,
du commerce, de la sécurité et de lutte contre le chan-
gement climatique.

Saluant la décision du gouvernement de son pays de
soutenir le plan d’autonomie présenté par le Maroc pour
le règlement de la question du Sahara, il a relevé que cette
position balise la voie à une collaboration plus appro-
fondie entre le Royaume du Maroc et le Royaume-Uni.

Le président de la Chambre des représentants, Ra-
chid Talbi Alami, a eu, lundi à Rabat, des entretiens avec
une délégation parlementaire britannique représentant
les chambres des Communes et des Lords, au cours des-
quels la position du Royaume-Uni sur le plan marocain
d'autonomie a été hautement saluée comme étant "la

base la plus crédible, réaliste et pragmatique pour par-
venir à une solution durable au différend et consolider
la stabilité dans la région de l'Afrique du Nord".

"Nous sommes désormais trois des cinq membres
permanents du Conseil de sécurité de l’ONU à soutenir
le plan d’autonomie marocain", a rappelé M. Hamilton.

Outre M. Hamilton, la délégation parlementaire bri-
tannique comprend les membres de la Chambre des
communes M. Charlie Dewhirst, Mme Rupa Huq et M.
Iqbal Mohammed, ainsi que les membres de la Chambre
des Lords, la Baronne Brown et la Baronne Prashar, en
plus de plusieurs responsables et cadres administratifs
des deux parties.

Fabian Hamilton : L’avenir des relations entre le
Royaume Uni et le Maroc n’a jamais été aussi prometteur

Le soutien exprimé dimanche par le gouvernement
britannique au plan d’autonomie proposé par le
Maroc constitue une étape importante vers le rè-

glement de la question du Sahara, a indiqué le président de
la Commission des affaires étrangères de l’Assemblée de
la République portugaise, Sérgio Sousa Pinto.

L’initiative marocaine d’autonomie, présentée en 2007,
est "la seule solution crédible, sérieuse et très constructive"
au conflit autour du Sahara marocain, a indiqué le député
du parti socialiste dans une déclaration à la MAP.

L'initiative d'autonomie du Royaume, a-t-il ajouté,
"constitue l’unique solution capable d’aboutir à un règle-
ment définitif  de la question du Sahara marocain".

Dans ce contexte, le parlementaire a appelé son pays
à suivre l’exemple du Royaume-Uni et des autres pays qui
ont exprimé leur plein soutien à l'initiative marocaine d’au-
tonomie pour mettre fin à ce conflit régional qui n'a que
trop duré.

Sérgio Sousa Pinto : Une étape importante vers un 
règlement définitif de la question du Sahara marocain

Andrew Murrison : Un levier pour des 
relations plus solides entre Rabat et Londres
Le soutien britannique au plan marocain d’autono-

mie au Sahara est à même de baliser le chemin
pour une coopération multiforme plus accrue

entre le Royaume Uni et le Maroc, deux pays liés par des
liens séculaires, a affirmé, lundi, l’ancien ministre d’État
britannique à la Défense, Andrew Murrison. 

Dans une déclaration à la MAP, M. Murrison, mem-
bre de la Chambre des Communes (Chambre basse du
parlement britannique), s’est félicité de ce soutien exprimé
dimanche par le gouvernement du Royaume Uni qui
considère l'initiative d'autonomie comme « la base la plus
crédible, viable et pragmatique pour régler le différend »
régional autour du Sahara marocain. 

M. Murrison, qui co-préside le All-Party parliamentary groupe pour le Maroc au
parlement de Westminster, a émis le souhait de voir cette nouvelle dynamique confortée
davantage par une coopération de plus en plus substantielle dans des secteurs clés
comme l’énergie, la sécurité et le commerce. 

Des personnalités politiques françaises saluent
le soutien britannique au plan d’autonomie
Des personnalités politiques françaises de haut rang ont salué, lundi, le soutien bri-

tannique au plan d’autonomie comme “la base la plus crédible, viable et pragmatique
pour un règlement durable” du différend régional autour du Sahara marocain.

“Après la France, le Royaume-Uni affirme son soutien au plan d’autonomie proposé
par le Maroc pour le Sahara, qu’il considère comme la solution la plus sérieuse et pragma-
tique”, s’est félicité le député Bernard Chaix sur son compte X.

Il s’agit, souligne-t-il, d’”une position qui conforte l’élan international autour de cette
initiative”. Le Sénateur Olivier Cadic, Vice-Président de la Commission des Affaires étran-
gères, de la Défense et des Forces armées au Sénat français a, pour sa part, souligné que “la
dynamique positive engagée par le Maroc fait consensus”.

Michaël Delafosse, Maire de Montpellier a, de son côté, salué la position britannique
soutenant le plan d’autonomie au Sahara marocain.

“Je tiens à saluer cette décision d’un membre majeur du Conseil de Sécurité des Na-
tions-Unies”, écrit-il sur les réseaux sociaux.

Pour sa part, le géopolitologue Frédéric Encel, a salué le soutien du Royaume Uni au
plan d’autonomie au Sahara marocain.

“Logique, légitime et pragmatique”, la position britannique renforce celles de la France
et des Etats-Unis, écrit-il sur son compte X.

La presse britannique met en avant
l'importante décision du Royaume-Uni 
Les grands titres de la presse britannique ont largement commenté, lundi, l’importante

décision du gouvernement britannique de soutenir le plan d’autonomie présenté par le
Maroc pour régler le conflit régional créé autour de son intégrité territoriale.

Le Financial Times, journal des milieux d'affaires, voit en la décision britannique «un tour-
nant diplomatique majeur» vers la résolution de ce dossier, précisant que le ministre britannique
des Affaires étrangères, David Lammy, a fait part dimanche de son soutien au plan d'autonomie
du Maroc pour le Sahara, soulignant que le plan, présenté par le Royaume en 2007, est la base
la plus crédible, viable et pragmatique pour parvenir à une solution durable.

Les propos de M. Lammy «équivalent à une reconnaissance britannique effective de la
souveraineté» du Maroc sur le territoire, soutient le Financial Times.

Le journal relève que l’appui du Royaume-Uni au plan marocain d’autonomie intervient
au moment où le Maroc a réussi à réunir un solide soutien international au cours des dernières
années. De son côté, The Guardian a focalisé sur l’engagement du Royaume-Uni, exprimé par
M. Lammy, à continuer d'agir sur le plan bilatéral, notamment en matière économique, ainsi
que sur les plans régional et international, conformément à cette nouvelle position, afin de sou-
tenir le règlement du différend. Le Guardian a, d’autre part, fait observer que le Royaume-Uni
et le Maroc sont en passe de passer à la vitesse supérieure dans le cadre de leurs efforts visant à
renforcer davantage leurs relations de coopération dans tous les domaines.

D’importants accords de coopération touchant à plusieurs domaines ont été signés à l’oc-
casion du déplacement du chef de la diplomatie britannique à Rabat, note le quotidien.

Dans cette même veine, The Independent, un autre grand tirage londonien, a souligné que
M. Lammy et le ministre des Affaires étrangères, de la Coopération africaine et des Marocains
résidant à l’étranger, Nasser Bourita, ont mis en avant les liens privilégiés qui ont toujours existé
entre les deux Royaumes. Ces liens sont en passe de connaître un nouveau bond qualitatif  avec
la signature dimanche de nouveaux accords de coopération.

Le quotidien The Daily Mail a, pour sa part, souligné que le Royaume-Uni devient le troi-
sième membre permanent du Conseil de sécurité des Nations Unies à soutenir la position du
Maroc, après la France et les États-Unis. Le Maroc a «massivement investi» dans les provinces
du Sud, une région qui s'est transformée en un pôle attrayant pour les entreprises intéressées
par les domaines de la pêche, de l'agriculture et les projets d'infrastructure et d’énergie propre,
a dit le journal.
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La Sierra Leone s'insurge contre une inexactitude factuelle sur le 
Sahara marocain dans le rapport du Conseil de sécurité à l'AG
Dans une lettre adressée à la prési-

dente et aux membres du Conseil 
de sécurité de l’ONU, l’ambassa-

deur représentant permanent de la Sierra 
Leone auprès de l’organisation internatio-
nale, Michael Imran Kanu, a dénoncé 
l'inexactitude factuelle sur le Sahara maro-
cain dans un paragraphe du dernier rap-
port du Conseil à l’Assemblée générale, 
tout en regrettant une caractérisation et 
une évaluation politique de la situation au 
Sahara. 

Dans cette lettre, le diplomate sierra-
léonais a noté avec préoccupation que ce 
paragraphe "attribue au Conseil de sécu-
rité une caractérisation ou une évaluation 
politique de la situation au Sahara qui n'a 
été ni acceptée par les membres ni formel-
lement adoptée" par l’instance onusienne. 

A rappeler que l’ambassadeur repré-

sentant permanent du Maroc auprès des 
Nations unies, Omar Hilale, avait adressé 
une lettre similaire au Conseil de sécurité, 
dans laquelle il dénonce ce paragraphe 
biaisé sur le Sahara marocain et exprime la 
profonde surprise et le ferme rejet du 
Royaume du Maroc de la singularisation 
de "deux parties" dans le paragraphe de ce 
rapport informatif  au titre de l’année 
2024. 

Pour l’ambassadeur de la Sierra Leone, 
cette inexactitude déforme le compte 
rendu et la pratique officiels du Conseil de 
sécurité, en soulignant que la délégation de 
son pays se dissocie formellement de la 
section contestée du rapport. 

Dans ce contexte, une représentante 
de la Sierra Leone a souligné, lors de la 
séance d'adoption de ce document, la né-
cessité de réviser impérativement ce para-

graphe qui n'est pas factuellement exact 
dans sa présentation de l'action du Conseil 
concernant la question du Sahara maro-
cain, notant que cette préoccupation fon-
damentale a été reconnue par une majorité 
des membres du Conseil dans sa version 
actuelle. 

La diplomate a relevé que cette carac-
térisation et évaluation politique "porte di-
rectement atteinte à la crédibilité, à la 
neutralité et à la fidélité du rapport annuel, 
qui doit refléter les activités du Conseil 
telles qu'elles se sont déroulées et non 
telles qu'elles sont perçues à travers des 
prismes politiques divergents". 

Dans ce cadre, elle a proposé une révi-
sion qui garantit que le rapport reflète fi-
dèlement et de manière neutre la décision 
factuelle adoptée par le Conseil, à savoir la 
prorogation du mandat de la MINURSO 

par la résolution 2756 de 2024. 
Intervenant à cette occasion, le repré-

sentant des Etats-Unis a dit prendre acte 
de l'intervention de la Sierra Leone, tout 
en partageant ses conclusions et soutenant 
sa démarche. 

Abondant dans le même sens, le repré-
sentant de la France a soutenu les obser-
vations formulées par la Sierra Leone, 
soulignant que ces remarques sur le fond 
doivent être prises en compte, notamment 
lorsqu'il s'agit de la manière dont les faits 
sont rapportés. Il a fait savoir que sa délé-
gation a émis des commentaires écrits sur 
ce rapport. 

A noter que les délégations de Russie, 
d’Algérie et de Chine se sont opposées, 
lors de la séance d’adoption du rapport, à 
la demande de révision du paragraphe en 
question formulée par la Sierra Leone. 
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L'Union des Comores réitère 
son plein soutien à l'Initiative 
marocaine d'autonomie

Le Congrès du Pérou exhorte  
 le gouvernement à soutenir la  
souveraineté du Maroc sur le Sahara

L’Union des Comores a réitéré, 
lors du séminaire régional du 
Comité des 24 de l’ONU 

(C24), son plein soutien à l'Initiative 
d’autonomie présentée par le Maroc en 
2007 pour clore définitivement le diffé-
rend régional autour du Sahara. 

S’exprimant lors de ce séminaire 
tenu récemment à Dili au Timor-Leste, 
le représentant permanent de l’Union 
des Comores auprès de l’ONU, l’ambas-
sadeur Issimail Chanfi, a qualifié l’initia-
tive d’autonomie de base solide, sérieuse 
et fiable pour parvenir à une solution 
politique négociée à la question du Sa-
hara marocain. 

L’Initiative marocaine, qui se dis-
tingue par sa crédibilité et sa conformité 
au droit international, a été saluée par 
de nombreux membres de la commu-
nauté internationale, comme une ap-
proche pragmatique et constructive 
pour résoudre ce différend régional, a-
t-il indiqué. 

Il a également relevé que cette initia-
tive a enregistré l’adhésion d’un nombre 
croissant de membres du concert des 
nations, ce qui témoigne de sa forte per-
tinence. Le plan d’autonomie s’inscrit 
dans la dynamique des résolutions du 
Conseil de sécurité de l’ONU, notam-
ment les plus récentes, qui appellent à 
une solution politique, réaliste, pragma-
tique et durable, fondée sur le compro-
mis, a-t-il ajouté. 

Après avoir réitéré l’engagement in-
défectible de son pays en faveur des 
principes consacrés par la Charte des 
Nations unies, en l’occurrence le respect 
de l’intégrité territoriale des Etats mem-
bres et la recherche de solutions paci-
fiques, réalistes et durables aux 
différends régionaux, le diplomate co-

morien a appelé à soutenir les efforts du 
Secrétaire général de l’ONU pour abou-
tir à une solution politique, mutuelle-
ment acceptable, fondée sur l’Initiative 
marocaine d’autonomie. 

Il a, dans ce cadre, salué l’engage-
ment du Maroc, dans le processus poli-
tique, mené sous l’égide exclusive du 
Secrétaire général de l’ONU, ainsi que 
le travail mené par son envoyé person-
nel, Staffan de Mistura, invitant toutes 
les parties prenantes à s’inscrire dans 
cette dynamique "très louable". 

Par ailleurs, M. Chanfi s’est félicité 
des efforts soutenus déployés par le 
Royaume afin de promouvoir le déve-
loppement socioéconomique dans les 
provinces du Sud, notant que les inves-
tissements massifs engagés, notamment 
en matière d’infrastructures, d’éduca-
tion, de santé et d’énergies renouvela-
bles, témoignent de la volonté sincère 
du Maroc d’améliorer les conditions de 
vie des populations locales. 

Le Sahara marocain bénéficie, en 
effet, des investissements et projets mis 
en œuvre dans le cadre du nouveau mo-
dèle de développement pour les pro-
vinces du Sud lancé en 2015 et dispose 
ainsi d’atouts solides et réels pour deve-
nir un véritable hub de développement 
et de rayonnement, a-t-il fait observer. 
Il a indiqué que ce programme a gran-
dement contribué à l’autonomisation 
des populations et à l’amélioration des 
indices de développement humain au 
Sahara marocain. 

Le diplomate a enfin félicité le 
Royaume pour ses réalisations “très 
louables” en matière de droits de 
l’Homme, telles que relevées et saluées 
par les résolutions du Conseil de sécu-
rité. 

Le Congrès du Pérou a exhorté, 
lundi, le pouvoir exécutif  de ce 
pays à soutenir la souveraineté du 

Maroc sur le Sahara et à appuyer le plan 
d'autonomie comme « une solution sé-
rieuse et conforme au droit internatio-
nal ». 

Dans une motion adoptée par la ma-
jorité des parlementaires péruviens, le 
Congrès alerte également la commu-
nauté internationale sur les liens du po-
lisario avec des organisations terroristes 
telles que le Hezbollah, ainsi qu'avec des 
réseaux de trafic d'armes et d'êtres hu-
mains, et sur l'exploitation des mineurs 
dans les camps de Tindouf. 

Il appelle dans ce contexte les orga-
nisations internationales à enquêter sur 
ces crimes et à les sanctionner. 

Le texte de la motion réaffirme, en 
outre, l'engagement du Pérou à défen-
dre les droits de l'Homme, à lutter 
contre le terrorisme et à renforcer ses 
relations diplomatiques avec les pays qui 
promeuvent la paix, la sécurité et le dé-
veloppement dans leurs régions. 

Dans les considérants de la motion 
adoptée à l’initiative de la députée Car-
men Patricia Juarez Gallegos, première 
vice-présidente du Congrès, cette insti-
tution législative souligne que la Répu-
blique du Pérou et le Royaume du 
Maroc entretiennent des relations diplo-
matiques depuis 1964, fondées sur le 
respect mutuel, la coopération et la dé-
fense des principes communs du droit 
international. 

Elle rappelle que la proposition d’au-
tonomie présentée par le Maroc en 2007 
bénéficie du soutien de nombreux pays, 
dont les Etats-Unis d'Amérique, le 
Royaume d'Espagne et la République 
française, qui ont «reconnu cette propo-
sition comme la base la plus réaliste et 
la plus viable pour une solution durable 

au conflit ». 
La motion rappelle également l’im-

plication du polisario dans de graves 
violations des droits humains qui consti-
tuent des menaces pour la sécurité ré-
gionale et internationale, ajoutant que 
divers rapports de groupes de réflexion 
internationaux ont mis en garde contre 
les tentatives de l'axe Téhéran-Hezbol-
lah-polisario de déstabiliser l'Afrique du 
Nord et le Maghreb par l'infiltration 
idéologique, le financement d'activités 
radicales et la prolifération d'armes dans 
la région, ce qui met en danger la sécu-
rité des pays partenaires du Pérou, 
comme le Maroc, et affecterait la stabi-
lité de la Méditerranée. 

La motion estime enfin que le Pérou 
doit réaffirmer son engagement en fa-
veur du droit international, de la paix, 
de la sécurité et des droits de l'Homme, 
et rejeter toute forme de terrorisme, de 
violence et d'activités illicites promues 
par des acteurs non étatiques qui com-
promettent la stabilité. 

La motion adoptée ce lundi est la 
deuxième du genre entérinée par le 
Congrès péruvien en 2025 pour expri-
mer son soutien ferme au plan d’auto-
nomie pour le Sahara et à la 
souveraineté marocaine sur les pro-
vinces du Sud. 

L’adoption de cette motion par le 
Congrès péruvien intervient dans le sil-
lage de la dynamique internationale 
croissante en faveur de l’Initiative ma-
rocaine pour le Sahara. 

Elle constitue un signal fort de la 
part de l'institution législative péru-
vienne et une contribution significative 
aux efforts internationaux visant à par-
venir à une solution politique réaliste, 
juste et durable à ce différend artificiel 
qui dure depuis plusieurs décennies. 
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La session ordinaire du baccalauréat s'est
déroulée dans de bonnes conditions 
La session ordinaire de l'exa-

men national unifié du bac-
calauréat 2025, qui a eu lieu

du 29 au 31 mai dernier, s’est dé-
roulée dans de bonnes conditions
et dans un climat positif, a indiqué,
lundi, le ministère de l'Education
nationale, du Préscolaire et des
Sports. Cette session a été mar-
quée par l'engagement sérieux et
responsable de tous les acteurs et
intervenants dans la mise en
œuvre des mesures organisation-
nelles, administratives, pédago-
giques et logistiques adoptées, ce
qui a largement contribué au suc-
cès de cet événement national im-
portant, souligne le ministère dans
un communiqué.

443.769 candidats ont passé
ces épreuves, avec un taux de par-
ticipation de 96,9% pour les can-
didats scolarisés et de 63,6% pour
les candidats libres, ajoute la
même source, expliquant que ces
taux reflètent une forte participa-
tion aux épreuves de cette session
par rapport aux précédentes dans
les deux catégories.

A l’instar des années anté-
rieures, des mesures de lutte
contre la fraude ont été mises en
œuvre, ce qui a permis de consta-
ter 2.769 cas de fraude, en hausse
de 12% par rapport à la session
2024, relève le ministère, ajoutant
que des procès-verbaux sur ces cas
ont été établis et seront soumis

aux commissions régionales com-
pétentes afin de décider des sanc-
tions disciplinaires qui s’imposent
conformément à la loi 02.13 rela-
tive à la répression de la fraude aux
examens scolaires.

L’opération de correction des
épreuves a commencé dans les
310 centres de correction, avec la
participation d'environ 43.000 en-
seignants qui ont été mobilisés
pour mener à bien ce processus, à
la suite duquel les délibérations au-
ront lieu le 13 juin, avant d’annon-
cer les résultats le 14 juin.

Le ministère a félicité toutes
les femmes et tous les hommes de
l'éducation et l'ensemble du per-
sonnel administratif  qui ont veillé
à ce que cette échéance soit orga-
nisée dans de bonnes conditions,
saluant la forte mobilisation des
partenaires du système éducatif  et
le grand soutien qualitatif  dont il
a bénéficié de la part des autorités
judiciaires compétentes, des auto-
rités sécuritaires et locales, ainsi
que de la part des médias.

Le ministère a également salué
la forte implication des parents et
des tuteurs dans cette étape im-
portante du parcours éducatif  de
leurs enfants, appelant tous les in-
tervenants à poursuivre la mobili-
sation et l’engagement afin
d'assurer le succès des prochaines
étapes de cette importante
échéance.

Le nouveau Programme de transport urbain par bus
couvrira 84 villes et agglomérations urbaines 
Le nouveau programme de

transport urbain par bus
(2025-2029) couvrira 84

villes et agglomérations urbaines,
a indiqué, lundi à la Chambre des
représentants, le ministre de l'In-
térieur, Abdelouafi Laftit.

Dans sa première phase, ce
programme national concerne
37 autorités délégataires, 18
communes, 12 établissements de
coopération intercommunale et
7 groupements de collectivités
territoriales, a précisé le ministre
lors de la séance hebdomadaire
des questions orales à la Cham-
bre des représentants.

Il a fait savoir que le coût
total des investissements alloués
à ce programme s'élève à 11 mil-
liards de dirhams (MMDH), ex-
pliquant que ce budget est
destiné à financer l'acquisition de
3.746 autobus, la mise en place
de systèmes de billetterie, d'assis-
tance à l'exploitation, d'informa-
tion voyageurs, et enfin la
construction d'infrastructures
telles que les parkings, les arrêts
de bus, la signalétique et les cen-
tres de maintenance.

"Ce nouveau modèle de ges-
tion du transport en commun se
veut en rupture totale avec les
anciennes expériences dans le
secteur du transport urbain", a
fait observer le ministre, préci-
sant que trois principes guident

sa mise en œuvre : la séparation
entre l'investissement et l'exploi-
tation, la prise en charge inté-
grale de tous les investissements
par les autorités délégataires et
l'adoption de nouveaux outils de
suivi et de contrôle des contrats
d'exploitation.

Le responsable a indiqué que
le financement repose, quant à
lui, sur un modèle tripartite : un
tiers sera assuré par les régions,
les deux tiers restants étant cou-
verts par le Fonds d'accompa-
gnement des réformes du
transport routier, notant que les
contributions conjuguées des
ministères de l'Intérieur et des
Finances à ce fonds ont été re-
vues à la hausse, passant de 1 à
1,5 MMDH, portant l'enveloppe
annuelle globale de 2 à 3
MMDH.

La mise en œuvre du pro-
gramme se fera progressivement
sur trois phases, a précisé M.
Laftit, expliquant que la pre-
mière phase, qui concerne 6 au-
torités délégataires couvrant 23
villes et agglomérations ur-
baines, a démarré par le lance-
ment des appels d'offres pour
l'assistance à maîtrise d'ouvrage,
notamment à Marrakech, Tan-
ger, Tétouan, Agadir, Bensli-
mane et Fès.

Les bureaux d'études ont
déjà été désignés pour Marra-

kech, Tanger, Agadir et Tétouan,
a-t-il poursuivi, ajoutant que les
appels d'offres ont également été
lancés pour l'acquisition de 1317
autobus par les sociétés de déve-
loppement locales concernées.

Le ministre a, à cet égard, re-
levé que les marchés de 968 vé-
hicules ont été attribués, tandis
que ceux des 349 restants feront
l'objet d'un nouveau lancement,
faute d'offres recevables ou
conformes aux exigences tech-
niques.

Des appels d'offres sont
aussi en cours pour les systèmes
de billetterie et d'aide à l'exploi-
tation, a-t-il fait savoir, relevant
que la liste des entreprises sélec-
tionnées sera annoncée avant le
15 courant.

Abordant la deuxième phase,
il a indiqué qu'elle portera sur 18
autorités délégataires et couvrira
24 villes et agglomérations ur-
baines, notant qu'elle prévoit la
préparation des appels d'offres
pour l'achat de 827 autobus et
des systèmes de gestion ainsi que
l'identification des futurs ges-
tionnaires.

Et d'ajouter que la troisième
phase s'étendra à 13 autorités dé-
légataires et couvrira 37 nou-
velles villes et agglomérations
urbaines, selon un calendrier lié
à l'expiration des contrats actuel-
lement en vigueur.

Compétences marocaines en France 

Le retour au Royaume séduit de plus en plus
Enhardis par la dynamique de dévelop-

pement et de transformation majeure
que connaît le Royaume, de nombreux

cadres marocains installés en France manifes-
tent une volonté ardente de retour au pays.

Cet engouement pour le Maroc s’inscrit
dans un contexte marqué par l’émergence de
projets structurants à l’échelle nationale, la
consolidation de l’attractivité économique du
pays, et l’affirmation d’un positionnement
stratégique sur les plans continental et inter-
national, grâce à la vision éclairée de Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI, porteuse d’un
développement inclusif  à grands desseins,
ainsi qu’à la Haute sollicitude dont le Souve-
rain ne cesse d’entourer la communauté ma-
rocaine à l’étranger.

Les indicateurs se multiplient: participa-
tion accrue aux forums spécialisés, sollicita-
tions régulières d’associations
professionnelles, demandes d’informations
sur les dispositifs de retour. Autant de signaux
qui traduisent une orientation nette au sein
d’une diaspora hautement qualifiée, désireuse
de s’impliquer dans le développement du pays.

"LGV Kénitra-Agadir, Stade Hassan II,
Hydrogène vert, Station de dessalement, Ports
Nador West Med & Dakhla Atlantique, Tour
Mohammed VI, CHU, Barrages straté-
giques… autant de projets qui suscitent l’in-
térêt de nos Marocains du monde", a fait
observer, à la MAP, Karim Basrire, membre
de l’Association "Maroc Entrepreneurs",
basée à Paris.

"Nous constatons un engouement sans
précédent qui se reflète par l’afflux lors des
différents forums, réunions ou conférences
dédiés aux MRE mais aussi par les demandes
quotidiennes d’informations", a-t-il enchaîné.

Avec un profil qui a beaucoup changé au
fil des générations, "notre communauté est au-
jourd’hui marquée par une montée en puis-
sance de nouvelles générations de jeunes,
formées, de plus en plus féminisées et à voca-
tion internationale", a fait remarquer M. Bas-
rire, avant d’affirmer qu’une telle évolution
constitue "un véritable atout pour notre pays".

"Le Maroc attire de plus en plus, grâce à
une qualité de vie supérieure, des salaires très
attractifs et un rapport niveau de vie-salaire
particulièrement favorable", a indiqué, de son
côté, Malak Komairi, présidente du Forum
Horizons Maroc (FHM) de Paris, un rendez-
vous incontournable pour l'emploi dans le
Royaume.

En parallèle, l'expansion du Maroc et son
ouverture à l'international, en particulier vers
l'Afrique renforcent son attrait, a affirmé, dans
une déclaration à la MAP, la présidente du
Forum, qui a attiré plus de 5000 intéressés
cette année, faisant observer que ces atouts
font du Royaume une destination extrême-
ment séduisante, tant pour les Marocains sou-
haitant s'y installer durablement que pour les
étrangers en quête de nouvelles opportunités.

Le contexte mondial, conjugué à la mon-
tée en puissance de secteurs clés au Maroc,
offre aujourd’hui un cadre favorable à leur re-

tour, a soutenu Mme Komairi.
En effet, le Royaume multiplie les initia-

tives pour faciliter cette mobilisation, notam-
ment le Programme national d’appui à la
recherche, au développement et à l’innovation
(PNARDI 2025-2028), qui prévoit un volet
spécifique dédié à la valorisation des compé-
tences marocaines à l’étranger, notamment les
chercheurs. Des dispositifs institutionnels et
financiers (Charte de l'investissement, MDM
Tamwil, MDM Invest, CRI..) ont également
été mis en place pour accompagner l’installa-
tion de porteurs de projets.

D'après Ali Mehrez, chargé de mission à
l’Agence marocaine de développement des in-
vestissements et des exportations (AMDIE),
"le contexte actuel est particulièrement favo-
rable pour l’engagement économique et l’en-
trepreneuriat de la diaspora marocaine, et ce
pour au moins trois raisons essentielles".

"D’abord, l’économie marocaine est au-
jourd’hui, grâce à la vision de Sa Majesté le Roi
Mohammed VI, un véritable chantier à ciel
ouvert. Le second facteur propice à l’investis-
sement des Marocains du monde tient à la
mobilisation de tout l’écosystème institution-
nel en faveur de l’investissement en général, et
de celui de la diaspora marocaine en particu-
lier.

Le troisième facteur relève de la diaspora
elle-même, a précisé M. Mehrez, mettant en
avant "la véritable dynamique entrepreneuriale
orientée vers le Maroc, chez nos compatriotes
installés à l’étranger".

Ce cadre incitatif  encourage ainsi de nom-
breux profils à franchir le pas. Parmi eux, Sara
El Idrissi, ingénieure en logistique, qui prépare
actuellement son retour au Maroc après huit
années passées dans un groupe international
basé en Île-de-France. Diplômes et expé-
riences en main, elle s’apprête à rejoindre une
entreprise installée dans la zone industrielle de
Tanger Med.

"Le Maroc est aujourd’hui un hub logis-
tique de référence en Afrique et en Méditer-
ranée. L’essor continu de Tanger Med, les
infrastructures de classe mondiale et les pers-
pectives d’innovation dans le secteur m’ont in-
citée à revenir pour contribuer à cette
dynamique", explique-t-elle à la MAP.

"A cela s’ajoutent un cadre de vie agréable,
un climat doux ainsi que la possibilité d’être
entourée de ma famille, autant d’atouts qui
renforcent mon choix de m’installer durable-
ment au pays", a-t-elle poursuivi.

L’organisation d’événements internatio-
naux d’envergure, tels que la CAN 2025 et la
Coupe du monde 2030, joue également un
rôle de catalyseur.

Pour M. Basrire, spécialisé dans l'accom-
pagnement de projets de création d'entreprises
et dans le développement commercial et le
conseil, "le Momentum Maroc auquel nous
assistons avec l’organisation de ces rendez-
vous mondiaux constitue un puissant cataly-
seur d’attractivité auprès de nos talents
marocains à l’international".

Par Maria Mouatadid (MAP)    
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Un forum entrepreneu-
rial réunissant les membres 
d'une délégation écono-
mique et institutionnelle de 
la région espagnole de Va-
lence (sud-est de l'Espagne) 
et leurs homologues de la ré-
gion de Tanger-Tétouan-Al 
Hoceima s'est tenu, lundi à 
Tanger, en vue d'explorer les 
opportunités de renforce-
ment de la coopération et de 
développement de partena-
riats économiques et com-
merciaux entre les deux 
parties. 

Ce forum s'inscrit dans le 
cadre d'une mission qu'a ef-
fectuée, les 2 et 3 juin à Tan-
ger, une délégation 
économique de la région de 
Valence, à l'initiative du 
Conseil des Chambres de 
commerce de la région de 
Valence, de la Chambre de 
commerce, d'industrie et de 
services (CCIS) de Tanger-
Tétouan-Al Hoceima et du 
consulat général du 
Royaume à Valence, dans le 
but de promouvoir les 
échanges bilatéraux et iden-
tifier de nouvelles opportu-
nités de partenariat et 
d’investissement. 

Intervenant à cette occa-
sion, le président de la CCIS, 
Abdellatif Afailal, a souligné 
que cette mission témoigne 
de la profondeur et de la so-
lidité des relations entre le 
Maroc et l'Espagne, ainsi que 
de la volonté commune de 
développer les échanges 
entre les régions de Tanger et 
de Valence, en vue d'établir 
"un partenariat innovant et 
fructueux entre les entre-
prises des deux régions". 

Il a noté que l'analyse du 
volume des échanges bilaté-
raux entre la région de Va-
lence et le Maroc, notamment 
la région de Tanger-Tétouan-
Al Hoceima, met en évidence 

la complémentarité et le po-
tentiel important de dévelop-
pement du partenariat dans 
des secteurs économiques 
prometteurs, soulignant qu'il 
s'agit d'une opportunité pour 
renforcer les liens de coopé-
ration, de convergence éco-
nomique et de 
développement, au service 
du développement durable 
et de la dynamique des rela-
tions entre les deux pays, 
rapporte la MAP. 

Pour sa part, la conseil-
lère régionale chargée de l'in-
novation et de l'industrie, 
Marian Cano, a mis en avant 
la proximité géographique 
entre les régions de Tanger et 
de Valence, qui disposent 
d'importantes infrastructures 
portuaires, ce qui constitue 
un facteur stratégique de-
vant renforcer les relations 
économiques et entrepreneu-
riales, et impulser une nou-
velle dynamique aux 
échanges bilatéraux, notant 
que le Maroc représente une 
porte d'entrée clé pour les 
entreprises valenciennes vers 
le marché africain. 

Mme Cano a relevé que le 
volume des échanges com-
merciaux entre Valence et le 
Maroc a dépassé 1,2 milliard 
de dollars en 2024, souli-
gnant que le Maroc est le pre-
mier partenaire économique 
en Afrique, en s'accaparant 
environ 39% des exporta-
tions de Valence vers le conti-
nent. 

Elle a, à cet égard, affirmé 
que cette visite vise à renfor-
cer ces relations distinguées, 

à promouvoir les investisse-
ments et à explorer les op-
portunités de coopération et 
de partenariat. 

De son côté, le président 
du Conseil des Chambres de 
commerce de la région de 
Valence, José Vicente Morata, 
a indiqué que les dirigeants 
européens sont de plus en 
plus conscients que l'avenir 
industriel devrait passer par 
l'Espagne et le Maroc, ajou-
tant que les régions de Va-
lence et de 
Tanger-Tétouan-Al Hoceima 
regorgent d'énormes poten-
tialités les plaçant au cœur de 
cet avenir, ce qui nécessite 
l'établissement de partena-
riats pour renforcer l'intégra-
tion et la coopération. 

Quant au directeur géné-
ral du Centre régional d'in-
vestissement (CRI) de 
Tanger-Tétouan-Al Hoceima, 
Yassine Tazi, il a mis en lu-
mière les potentialités dont 
regorge la région et sa proxi-
mité géographique avec l'Es-
pagne et l'Europe, ainsi que 
ses infrastructures de classe 
mondiale et les mesures inci-
tatives mises en place pour 
encourager les investisse-
ments nationaux et étran-
gers, mettant l'accent sur les 
spécificités du pôle industriel 
de la région, la disponibilité 
d'une main-d'œuvre haute-
ment qualifiée, les faibles 
coûts de production et la ma-
turité de l'écosystème d'in-
vestissement. 

Ce forum a réuni de nom-
breux acteurs économiques 
marocains et espagnols, des 

hommes d'affaires, des res-
ponsables des Chambres 
professionnelles régionales 
et des représentants d'asso-
ciations économiques secto-
rielles. 

Au cours de cette mis-
sion, la délégation espagnole, 
composée de représentants 
d’institutions publiques et 
d’entreprises opérant dans 
des secteurs stratégiques, tels 
que l’agroalimentaire, le tex-
tile, les infrastructures touris-
tiques et sportives, la 
construction, le transport et 
les services financiers, ainsi 
que les présidents des Cham-
bres de commerce de Va-
lence, Alicante, Orihuela et 
Alcoy, a tenu une série de 
rencontres avec des respon-
sables institutionnels, des 
chefs d’entreprise ainsi que 
des acteurs économiques lo-
caux, pour la présentation 
des stratégies de développe-
ment régionales et l’instaura-
tion d’un dialogue 
constructif entre opérateurs 
économiques. 

Une visite au port Tanger 
Med, l’un des plus grands 
hubs logistiques d’Afrique et 
de la Méditerranée, figurait 
aussi au programme, avec 
pour objectif de donner aux 
membres de la délégation un 
aperçu sur les capacités in-
frastructurelles et les avan-
tages compétitifs de la 
région. 

Tanger et Valence explorent de nouvelles dynamiques 
de partenariat économique et commercial 

Transport ferroviaire  
L'ONCF met en place 
un dispositif spécial 
"Aïd Al-Adha" 1446  

 
L'Office national des chemins de fer 

(ONCF), à l'occasion de l'Aïd Al-Adha 
1446, et en prévision de l'importante af-
fluence de voyageurs que connaît ha-
bituellement cette période, a mis en 
place, du vendredi 30 mai au dimanche 
15 juin, un dispositif "Spécial Aïd Al-
Adha". 

Ce dispositif, qui vise à garantir 
aux passagers des déplacements dans 
les meilleures conditions de confort, de 
fluidité et de sécurité, prévoit la pro-
grammation de trains supplémen-
taires, portant l'offre à environ 237 
trains par jour, avec un renforcement 
ciblé sur les destinations les plus solli-
citées, indique l'ONCF dans un com-
muniqué. 

Pour le train "Al Boraq", il s'agit de 
la mise en place d'une cadence horaire 
de 6h à 22h (hormis 13h) reliant Tanger 
à Kénitra, Rabat et Casablanca durant 
les jours de forte affluence avec un ac-
croissement de la capacité des places 
offertes sur les créneaux les plus solli-
cités, rapporte la MAP. 

Concernant le train "Al Atlas", 
l'ONCF renforce les capacités des 
trains, avec une programmation de 
trains supplémentaires sur les princi-
paux axes du réseau ferroviaire Marra-
kech-Casa-Fès, Oujda, Nador, 
Khouribga et Safi. 

Ce nouveau plan de transport pré-
voit également le renforcement des 
équipes d’accueil et d’orientation en 
gares et à bord des trains, ainsi que la 
mobilisation des équipes techniques 
24h/24 et 7j/7, pour garantir le bon dé-
roulement du trafic. 

En cette période de forte affluence, 
l’ONCF recommande à ses clients 
d’anticiper l’achat des tickets de train 
et de privilégier la formule aller-retour 
afin d’éviter les files d’attente en gares 
et de garantir une place assise à bord. 

Les billets sont disponibles via les 
différents canaux de vente ONCF (gui-
chets ou au niveau des distributeurs 
automatiques de tickets au niveau des 
gares ; en ligne sur le site marchand 
"www.oncf-voyages.ma", via l'applica-
tion mobile "ONCF VOYAGES", ou au-
près des agences partenaires de la 
vente de proximité (Cash Plus, Barid 
Cash et Tasshilat). 

Pour toute information relative au 
dispositif spécial "Aïd Al-Adha", 
l'ONCF invite ses clients à se rensei-
gner régulièrement à travers ses diffé-
rents canaux officiels de 
communication (le site marchand 
"www.oncf-voyages.ma"; le Centre de 
Relations Clients 2255 (coût de la com-
munication locale); l’application 
"ONCF TRAFIC" pour s’informer sur 
la situation du trafic en temps réel; le 
chatbot M’ONCF au 06 67 65 22 55). 

Le volume des 
échanges  
commerciaux entre 
la région espagnole 
et le Maroc a  
dépassé 1,2 milliard 
de dollars en 2024

“
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LIBÉRATION MERCREDI 4 JUIN 2025 11Economie

Le ministère britannique des 
Affaires étrangères (FCDO) a 
souligné, lundi, la détermination 
du Royaume-Uni à renforcer da-
vantage les relations écono-
miques avec le Maroc, «un 
partenaire de plus en plus im-
portant en matière de commerce 
et d’investissement ». 

La visite effectuée à Rabat 
par le ministre des Affaires 
étrangères, David Lammy, a été 
l’occasion de conclure une série 
d’accords ambitieux visant à ap-
profondir la coopération écono-
mique entre les deux pays, alors 
que les échanges bilatéraux dé-
passent déjà les 4 milliards de li-
vres sterling par an, a dit le 
FCDO dans un communiqué. 

Selon M. Lammy, cité dans le 
document, le déplacement à 
Rabat avait pour objectif de fa-
voriser de nouvelles relations 
commerciales entre le Royaume-
Uni et le Maroc, affirmant que la 
croissance et la prospérité for-
meront la base des relations de 
Londres avec Rabat.  

Pour sa part, le ministre 
d'Etat chargé du commerce, 
Douglas Alexander, a indiqué 
que le Maroc est «un partenaire 
commercial et d’investissement 
de plus en plus important pour 
le Royaume-Uni», rapporte la 
MAP. 

Rappelant que la croissance 
économique reste la priorité du 
gouvernement britannique, M. 

Alexander a assuré que le ren-
forcement des relations avec des 
pays comme le Maroc ouvrira la 
voie à de nouvelles opportuni-
tés, soutenant les entreprises bri-
tanniques et créant des emplois.  

Cette dynamique s’est tra-
duite par l’annonce d’une série 
d’accords bilatéraux destinés à 
renforcer la collaboration dans 
plusieurs secteurs stratégiques, 
notamment l’eau, les infrastruc-
tures portuaires, la logistique in-
telligente et les technologies 
vertes. 

A titre d’exemple, le FCDO a 
mentionné un accord de coopé-
ration d’une valeur de 200 mil-
lions de livres destiné à 
promouvoir l’expertise britan-

nique en matière de gestion du-
rable de l’eau et de développe-
ment d’infrastructures 
portuaires modernes. 

Le domaine du sport consti-
tue également un axe central de 
cette coopération, notamment 
dans le cadre des préparatifs de 
la Coupe du monde de football 
2030. Dans ce sens, le Royaume-
Uni entend contribuer au déve-
loppement d’infrastructures 
sportives durables au Maroc. 

Par ailleurs, le FCDO a fait 
état d’une « coopération plus 
étroite » entre le Royaume-Uni 
et le Maroc sur les questions de 
la migration et de la lutte contre 
le terrorisme, ainsi que d’un en-
gagement commun à faire face à 

la pénurie d’eau et au change-
ment climatique, en vue de ren-
forcer la sécurité et de favoriser 
une croissance verte partagée. 

La visite du chef de la diplo-
matie britannique s’inscrit dans 
le programme gouvernemental 
de redynamisation des relations 
avec les pays africains, fondé sur 
une approche réaliste et progres-
siste. 

Il s’agit d’établir de vérita-
bles partenariats reposant sur le 
respect mutuel dans des do-
maines clés tels que le com-
merce, l’investissement, la 
sécurité et la lutte contre les 
causes profondes de l’immigra-
tion clandestine, souligne le mi-
nistère. 

Commerce et investissement 

Le Maroc, un partenaire de plus en  
plus important pour le Royaume-Uni 

Le secrétariat d'Etat chargé de la pêche mari-
time a annoncé, lundi, la levée de l'interdiction sur 
le ramassage et la commercialisation du vernis col-
lecté au niveau des zones conchylicoles classées 
Targha-Chmaâla, Amtar Est-Jebha et Jnane Niche-
Amtar Ouest, relevant de la région de 
Tétouan/Chefchaouen. 

"Le Comité technique chargé du suivi du milieu 
marin et des produits conchylicoles, a examiné les 

résultats d'analyses effectuées par l'Institut natio-
nal de recherche halieutique (INRH) au niveau des 
zones conchylicoles classées Targha-Chmaâla, 
Amtar Est-Jebha et Jnane Niche-Amtar Ouest (ré-
gion de Tétouan/Chefchaouen)", indique le secré-
tariat d'Etat dans un communiqué, précisant que 
ces résultats ont montré une stabilité du milieu et 
une purification totale du vernis au niveau de ces 
zones. 

Par ailleurs, il est recommandé aux consomma-
teurs de ne s'approvisionner qu'en produits condi-
tionnés, portant les étiquettes sanitaires 
d'identification et commercialisés dans les points 
de vente autorisés (marchés officiels), selon la 
même source.  

Les produits conchylicoles colportés ou vendus 
en vrac ne présentent aucune garantie de salubrité 
et constituent un danger pour la santé publique. 

La Confédération marocaine des 
armateurs industriels de la pêche pé-
lagique (COMAIP) et la Fédération 
nationale de la pêche (FNP) de Mau-
ritanie ont réaffirmé, lundi à Dakhla, 
leur engagement commun en faveur 
d’une gestion durable et concertée des 
stocks partagés de petits pélagiques. 

Organisée sous le thème "Agir en-
semble pour demain : l’engagement 
professionnel pour une gestion dura-
ble", cette rencontre de deux jours du-
rant s’inscrit dans la continuité de la 
Déclaration d’intention signée à Aga-
dir en février dernier et vient renfor-
cer l’Accord de coopération en 
matière de pêche entre le Royaume du 
Maroc et la République islamique de 
Mauritanie. 

Ainsi, les débats ont mis en lu-
mière l’importance stratégique de ces 
ressources halieutiques pour la sécu-
rité alimentaire, le développement 
socio-économique et l’équilibre écolo-
gique des deux pays et de la région. 

Réaffirmant leur volonté de 
concrétiser les objectifs fixés par l’ac-

cord bilatéral, les deux organisations 
professionnelles ont souligné la néces-
sité d’une gestion écosystémique, fon-
dée sur les meilleures données 
scientifiques disponibles et conforme 
aux recommandations internatio-
nales, notamment la Convention des 
Nations unies sur le droit de la mer 
(CNUDM) et le Code de conduite de 
la FAO pour une pêche responsable, 
rapporte la MAP. 

S’exprimant à cette occasion, le 
président de la FNP de Mauritanie, 
Yahefdhou Elbechir, a souligné que le 
secteur de la pêche revêt une impor-
tance stratégique indéniable pour les 
économies des deux pays. 

Cette rencontre, a-t-il poursuivi, 
vise à poser ensemble les fondements 
d’une coopération solide, notant que 
son pays compte fortement sur l’ex-
pertise et les compétences du Maroc 
en la matière, en faveur d’une réussite 
partagée. 

Pour sa part, le président de la CO-
MAIP, Mohamed Lamine Hormatal-
lah, a indiqué dans une déclaration à 

la presse que cette rencontre revêt une 
importance majeure, en ce sens 
qu’elle vise à renforcer la coopération 
autour d’enjeux communs, insistant 
sur la nécessité de coordonner les ef-
forts entre les différents acteurs des 
deux pays pour assurer la pérennité 
des ressources au bénéfice des géné-
rations futures. 

De son côté, le secrétaire général 
de la FNP, Mohamed Mahmoud Sa-
degh, a mis en exergue l’importance 
de cette rencontre de concertation 
entre les professionnels de la pêche 
des deux pays, susceptible de mener 
une réflexion sur des politiques de 
pêche rationnelle. 

Dans la même lignée, l’expert se-
nior en gouvernance et économie 
bleue, Amadou Tall, a relevé que cette 
initiative s’inscrit dans la continuité 
d’une coopération institutionnelle 
exemplaire entre les deux pays, qui 
inspire aujourd’hui les professionnels 
à construire un partenariat solide 
conformément aux normes internatio-
nales. 

De son côté, le vice-président de la 
COMAIP, Mohammed Zebdi, a es-
timé que cette rencontre constitue un 
signal d’alerte sur les défis environne-
mentaux, climatiques et humains que 
traverse le secteur de la pêche mari-
time, appelant à une prise de 
conscience collective. 

Face aux pressions exercées sur les 
écosystèmes halieutiques, les deux 
parties ont mis en lumière l’urgence 
de renforcer les mécanismes de 
contrôle et de traçabilité, tout en sou-
lignant le potentiel d’une coopération 
accrue entre les deux organisations 
pour influencer les politiques de ges-
tion, promouvoir des pratiques dura-
bles et compléter les efforts 
gouvernementaux. 

A cet effet, la COMAIP et la FNP 
ont annoncé la création d’un Comité 
conjoint chargé de faciliter l’échange 
d’informations scientifiques, tech-
niques et économiques, de proposer 
des mesures de gestion harmonisées 
et de promouvoir les pratiques de 
pêche responsable.  

Les professionnels marocains et mauritaniens de la pêche s’engagent 
pour une gestion durable des stocks partagés de petits pélagiques

Pêche maritime : Levée de l'interdiction sur le ramassage et la commercialisation du vernis  
collecté au niveau de Targha-Chmaâla, d'Amtar Est-Jebha et de Jnane Niche-Amtar Ouest
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La Fondation du Festival internatio-
nal du film de Marrakech (FIFM) a 

annoncé une nouvelle session de son 
atelier d’initiation et de perfectionne-
ment à la critique de cinéma à destina-
tion des journalistes, prévue les 15 et 16 
juillet à Casablanca. 

Après le succès confirmé des deux 
premières éditions organisées en 2024, 
ce troisième rendez-vous réunira, 
comme lors de la première édition, des 
journalistes en activité au Maroc, spé-
cialisés en culture et en cinéma, a indi-
qué la Fondation dans un 
communiqué. 

Dans la lignée des différentes ac-
tions menées par la Fondation en vue 
de soutenir le renforcement de l’action 
professionnelle dans le secteur du ci-
néma, cet atelier offre aux journalistes 
en activité un cadre stimulant pour dé-
velopper leurs outils d’analyse, de ré-
flexion et d’écriture, a ajouté la même 
source. 

L’atelier sera de nouveau animé 
par Charles Tesson, personnalité bien 
connue des cinéphiles, a-t-on précisé. 
Ancien rédacteur en chef des Cahiers 
du cinéma (1998-2003), il a été délégué 
général de la Semaine de la critique au 
Festival de Cannes de 2012 à 2021. Pro-
fesseur d’histoire du cinéma à la Sor-
bonne Nouvelle (Paris III), il est 
également l’auteur de plusieurs ou-
vrages de référence sur le cinéma : Sa-
tyajit Ray (1992), Luis Buñuel (1995), 
Théâtre et cinéma (2007), Akira Kuro-
sawa (2008), entre autres. 

Le programme de l’atelier se dé-
roulera sur deux journées, la première 
sera axée sur "La fonction critique : His-
toire de la critique, éthique, rôle de la 
critique, fonction critique. À quoi ça 
sert ? et "L’exercice critique : analyse de 
textes critiques sur un film", tandis que 
la deuxième journée sera consacrée à la 
"Projection d’un long-métrage suivie 
d’une discussion : méthodologie de 
l’analyse filmique en vue de la produc-
tion d’un texte critique" et à la "Métho-
dologie de l’entretien", en plus d’un 
atelier d’écriture. 

Prévu gratuitement avec un nom-
bre de places limitées, l'Atelier sera 

animé en français et en arabe (avec tra-
duction simultanée), a relevé la Fonda-
tion, notant que les journalistes 
souhaitant participer doivent être en 
activité au Maroc et titulaires d’une 
carte de presse. 

Les participants seront sélectionnés 
à l’issue d’un appel à candidatures qui 
sera clôturé le 25 juin prochain, a-t-on 
signalé, précisant que les candidats 
sont invités à se rendre sur le site web 
du festival pour prendre connaissance 
des critères de participation : 
https://marrakech-festival.com/. 

La première édition, organisée en 
juillet 2024 à Casablanca, avait réuni 15 
journalistes issus de différents médias 
et permis d’initier les participants aux 
enjeux et aux pratiques critiques à tra-
vers des exercices concrets : analyse fil-
mique, rédaction de textes, préparation 
d’entretiens. 

En décembre dernier, la deuxième 
session, organisée pendant le Festival à 
Marrakech, s’est adressée à un public 
d’étudiants en journalisme et en ci-
néma, relève la même source, ajoutant 
qu’elle a confirmé l’intérêt d’un espace 
de réflexion, de transmission et de mise 
en pratique autour du regard critique 
sur les œuvres. 
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Le FIFM reconduit son Atelier d’initiation et de  
perfectionnement à la critique de cinéma pour les journalistes
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La capitale économique du 
Royaume accueillera, du 13 au 20 juin, 
la 6� édition du Festival du film arabe 
de Casablanca, ont annoncé jeudi les 
organisateurs dans un communiqué. 

Cette nouvelle édition sera mar-
quée par l'hommage rendu à deux 
grandes figures du cinéma arabe, à sa-
voir l’acteur égyptien Ahmed Helmy, 
considéré comme l’un des visages em-
blématiques du 7� art grâce à ses per-
formances remarquées au théâtre, à la 
télévision et au cinéma, ainsi que l’ar-
tiste marocain Younes Megri, membre 
du célèbre groupe "Les Frères Megri", 
et l’un des noms les plus brillants du 

paysage cinématographique maro-
cain de ces dernières années. 

Organisé par l’Association Imti-
dad pour la culture et le développe-
ment, en partenariat avec le Conseil 
de la ville de Casablanca et le Centre 
cinématographique marocain (CCM), 
le festival a accueilli, lors de ses pré-
cédentes éditions, une pléiade de stars 
du cinéma arabe, parmi lesquelles le 
réalisateur Khairy Beshara, les acteurs 
Dalia El Behairy, Fadi Abi Samra, Car-
men Lebbos, le cinéaste tunisien 
Ridha Behi, ainsi que les comédiens 
Dawood Hussain, Hany Ramzy, et 
Khaled El Sawy, entre autres. 

6ème édition du Festival du film arabe de Casablanca

Le critique marocain Hamid  
El Hamdani remporte le 19e Prix  
culturel Sultan Bin Ali Al Owais 

 
Le critique marocain Hamid El Hamdani a remporté la 19e édition du 

Prix culturel Sultan Bin Ali Al Owais, dans la catégorie "Etudes littéraires 
et critiques", a annoncé le secrétariat général de la Fondation du prix. 

S’exprimant à cette occasion, le secrétaire général de la Fondation Sul-
tan Bin Ali Al Owais, Abdelhamid Ahmed, a indiqué que Hamid El Ham-
dani s’est vu décerner ce prix en reconnaissance de sa rigueur 
méthodologique, de son savoir et de son vaste projet entamé dans les an-
nées 70 en vue de renforcer la dynamique de dialogue intellectuel entre 
les mondes arabe et occidental. 

Dans la catégorie "Poésie", le prix a été attribué au poète irakien 
Hamid Said, tandis que sa concitoyenne Inaam Kachachi a remporté le 
prix du récit et roman-théâtre. Le prix des études humaines et prospec-
tives a, quant à lui, été décerné au chercheur tunisien Abdeljelil Temimi. 

Le jury a retenu cette sélection d’écrivains et de penseurs arabes pour 
l’excellence de leurs travaux, qui ont contribué au développement de la 
littérature et de la culture dans le monde arabe, a souligné M. Ahmed. 

Le nombre de candidatures soumises pour l’ensemble des catégories 
de cette édition s’est élevé à 1.940. Décerné tous les deux ans, ce prix vise 
à récompenser et encourager les écrivains, intellectuels et chercheurs 
arabes. 
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Le court-métrage “Pourquoi.. ?”, du 
réalisateur marocain Noureddine 
El Alaoui, a remporté le Grand 

Prix de la 5ème édition du Festival in-
ternational du cinéma et de l'immigra-
tion d'Utrecht (Pays-Bas), qui s'est 
déroulée cette fin de semaine avec une 
forte participation marocaine. 

Ce film a également remporté le prix 
de la meilleure interprétation féminine, 
attribué à l’actrice marocaine Fatima 
Bouchan, lors de cet événement orga-
nisé par la Fondation "Taouassoul" pour 
la culture et les médias, avec le soutien 
notamment du Centre cinématogra-
phique marocain, de la Fondation Has-
san II pour les Marocains résidant à 
l'étranger et du consulat général du 
Maroc à Utrecht. 

De son côté, le réalisateur tunisien 
Samir Harbaoui a décroché le prix de la 
meilleure réalisation pour son court-
métrage “Mandat”, alors que le film pa-
lestinien “Khaled and Nema” du 
réalisateur Sohail Dahdal a été récom-
pensé par le prix du meilleur scénario et 
celui de la meilleure interprétation mas-
culine, revenu à l’acteur Oday Al-
Saeedi. Au total, 13 courts-métrages 
étaient en lice pour les prix de ce festi-
val, représentant le Maroc, la Palestine 
(invitée d’honneur), la Tunisie, l'Egypte, 
la Jordanie, la Syrie, la France, la Bel-

gique et les Pays-Bas. 
Dans son discours de clôture de 

cette édition, le directeur du festival, Be-
nyounes Bahkani, a indiqué que ce fes-
tival vise à renforcer les liens et 
favoriser le dialogue et la rencontre 
entre les communautés marocaine et 
arabes installées à l’étranger, ainsi 
qu’avec les pays d’accueil, notamment 

les Pays-Bas, tout en abordant les ques-
tions de l'immigration sous un angle ar-
tistique et humain. 

Selon les organisateurs, cet événe-
ment se veut une vitrine annuelle pour 
les expériences cinématographiques en-
gagées et une occasion de réflexion col-
lective sur les questions de migration et 
de multiculturalisme. 
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L'influence de la ville du Détroit sur 
la scène artistique marocaine a été 

au centre d'une rencontre organisée, di-
manche aux jardins de la Mendoubia à 
Tanger, en présence d'une pléiade d'uni-
versitaires et de personnalités des 
mondes des arts et de la culture. 

Organisée dans le cadre de la 1re édi-
tion du Festival des trois rives"Tanger 
chante le monde", cette rencontre en 
plein air a permis aux intervenants de 
mettre en lumière comment Tanger, ville 
de rencontres, inspire artistes, peintres et 
cinéastes. 

Intervenant à cette occasion, l'ancien 
directeur du Musée de l’Institut du 
monde arabe (IMA), historien de l’art et 
commissaire d’exposition, Brahim 
Alaoui, a souligné que Tanger a large-
ment contribué au développement de la 
sensibilité artistique de l'artiste Moha-
med Melehi, chef de file de la modernité 
au Maroc, qui chérissait cette ville à tel 
point qu'il avait fini par s'y installer dé-
finitivement au début de ce siècle. 

"Le séjour de Mohamed Melehi à 
Tanger ainsi que sa fréquentation des ar-
tistes étrangers qui y vivaient, tels que le 
célèbre Brion Gysin qui l'a amplement 

soutenu, lui ont été d'un grand apport", 
a-t-il relevé, notant que ces rencontres 
fructueuses ont marqué la carrière artis-
tique de Melehi qui, natif d'Assilah, a 
choisi d'organiser sa première exposition 
artistique dans la ville du Détroit. 

Une exposition, a-t-il poursuivi, qui 
fut importante en ce sens que pour la 
première fois un artiste s’est débarrassé 
de l’académisme pour exprimer ses sen-
timents à travers la peinture abstraite et 
la non-figuration. 

Et d'ajouter que c'est également à 
Tanger que s'est tenu le premier festival 
de la musique du jazz au Maroc, fruit 
d'une collaboration entre Melehi, grand 
mélomane de ce genre musical, et le 
jazzman Randy Houston, qui s'est ins-
tallé dans la ville du Détroit à la fin des 
années 60. 

Pour sa part, la critique d’art et com-
missaire d’exposition, Pascale Le Thorel, 
a mis l'accent sur le parcours artistique 
de Yto Barrada, l'artiste franco-maro-
caine qui représentera la France à la 
Biennale de Venise en 2026, où des ren-
contres internationales sur l'art sont pré-
vues. 

"Vivant entre la France, le Maroc, no-

tamment Tanger, et les Etats-Unis, Yto 
Barrada, largement inspirée de la ri-
chesse culturelle de la ville du Détroit, a 
su marquer de son empreinte le do-
maine de la photographie", a-t-elle fait 
observer, ajoutant que nombre de ses 
photographies sont liées à cette ville. 

Artiste engagée, a-t-il enchaîné, Yto 
Barrada pratique une photographie do-
cumentaire témoignant de son engage-
ment social, mais qui n'échappe pas à la 
poésie et à la force visuelle de la baie de 
Tanger et des couleurs de la Méditerra-
née. 

Festival du cinéma et de l'immigration d'Utrecht 

Le film marocain "Pourquoi..?" 
remporte le Grand Prix  

Bouillon de culture

Soutien 
 
Quelque 7,97 millions de dirhams 

(MDH) ont été alloués au soutien de 
90 projets dans les domaines de la 
musique, de la chanson, des arts de 
la scène et chorégraphiques au titre 
de la première session de 2025, a an-
noncé le ministère de la Jeunesse, de 
la Culture et de la Communication. 

La Commission de soutien aux 
projets culturels et artistiques, qui 
s’est réunie du 22 avril au 15 mai der-
niers, a examiné 315 projets dont 90 
ont été sélectionnés pour bénéficier 
de ce soutien, précise le ministère 
dans un communiqué. 

Il s'agit de 85 projets de produc-
tion musicale et du chant qui ont bé-
néficié d'un soutien total de 7,48 
MDH, de 3 projets dans le domaine 
de la promotion et la distribution du 
produit musical et des chansons 
(360.000 dirhams) et de 2 projets cho-
régraphiques et des arts de la scène 
(130.000 dirhams). 

Aucun projet n’a été retenu dans 
le domaine de la participation aux 
festivals internationaux de musique 
et celui des résidences artistiques. 

Présidée par Samir Bahajin, la 
Commission de soutien aux projets 
culturels et artistiques dans les sec-
teurs de la musique, de la chanson et 
des arts de la scène et chorégra-
phiques comprend Najia Lattaoui, 
Lamiae Azizi, Younes Taleb, Abder-
rahmane El Hafid, Mohamed 
Damou, Karim Achour, Mohamed 
Mazouzi et Younes Ghaouti. 

L'influence de Tanger sur la scène artistique 
marocaine en débat au Festival des trois rives
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Il y a une équation, simple en appa-
rence, mais vertigineuse dans ses 
implications. Trois lettres, un éclair 

dans l’histoire de la pensée : E=mc². Ce 
n’est pas une formule, c’est une révé-
lation. Celle qui explique que matière 
et énergie ne sont pas deux entités sé-
parées, mais les deux visages d’une 
même vibration cosmique. Une masse, 
si infime soit-elle, recèle une puissance 
insoupçonnée. Et inversement, l’éner-
gie peut se densifier, s’incarner, devenir 
matière. 

 
• La puissance insoupçonnée 
Et si cette loi, née dans les abysses 

de la physique, devenait métaphore 
sociale? Si nos organisations, entre-
prises, institutions, nations même, 
étaient-elles aussi faites de cette ma-
tière visible — les infrastructures, les 
budgets, les protocoles — mais surtout 
d’une énergie invisible : les récits, les 
désirs, les engagements, les élans hu-
mains? Cette part-là est souvent négli-
gée voire même inutilisée. L’énergie 
immatérielle. Celle qui fait se lever les 
corps avant même que l’on donne des 
ordres. Celle qui fait courir les âmes 
quand la raison hésite. C’est elle, la 
vraie puissance. 

Chaque individu, lorsqu’il trouve 
un lieu où il compte, un récit où il 
existe, devient un héros en puissance. 
Et quand cette force intime rejoint un 
élan collectif, naît ce que l’on appelle le 
héros collectif. Non plus une personne 
providentielle, mais un "nous" incan-
descent. Une organisation traversée 
par une volonté partagée. Une institu-
tion habitée par une quête commune. 
Un pays porté par un souffle qui in-
carne et dépasse les intérêts particu-
liers. Dans ce monde en mutation, le 
management stratégique n’est plus un 
art froid, mécanique. Il devient une 
narration vivante. Le héros collectif est 
ce levier invisible mais irrésistible qui 
fait basculer les inerties, qui relie les 
peurs à un avenir désirable, qui trans-
forme chaque résistance en étape ini-
tiatique. Il ne s’agit plus d’aligner les 
objectifs sur des tableurs — mais d’ali-
gner les âmes autour d’un destin. De 
faire de chaque mission un récit où 
chacun peut dire: "J’y étais, j’ai 
compté." 

• Cohérence, la force du laser 
Comme dans la nature, la lumière 

diffuse n’éclaire qu’à moitié. Mais 
qu’elle devienne cohérente, concentrée, 
vibrante sur une même fréquence, elle 
devient laser. Le faisceau est alors si 
précis qu’il coupe l’acier, grave le dia-
mant, transforme la matière. C’est cela, 
la force du héros collectif : une lumière 
humaine, alignée, dirigée, rassemblée. 
Non plus mille volontés éparpillées, 
mais une volonté commune qui perce 
les murs de l’impossible. 

Mais attention. Le changement, 
même guidé par le sens, fait peur. Il 
touche à l’identité. Il ébranle les habi-
tudes. Le récit devient alors un passage 
obligé. Le voyage initiatique du collec-
tif. Où chaque crise devient une traver-
sée. Où chaque incertitude devient une 
épreuve fondatrice. Sans récit, les 

preuves dispersent. Avec récit, elles 
unissent. Elles deviennent mémoire. 
Elles deviennent mythe. 

 
• Expériences de héros collectif 

pour la société marocaine 
Le héros collectif ne cherche pas 

l’étoile solitaire. Il allume le feu dans le 
cœur de chacun. Il fait de l’engagement 
une énergie diffuse mais constante. Il 
transforme les spectateurs en acteurs. 
Et les exécutants en bâtisseurs de sens. 
Il raconte que tout ce que nous avons 
traversé — les blocages, les erreurs, les 
pertes — n’était pas une fin, mais le 
seuil d’un recommencement. 

Regardons notre propre histoire. 
Le Maroc n’est pas vierge de récits col-
lectifs. Il les a portés haut. Deux fois au 
moins, le pays s’est levé comme un 
seul homme. La Révolution du Roi et 
du Peuple. La Marche Verte. Deux ré-
cits où chacun a trouvé une place. 
Deux élans où le peuple est devenu ac-
teur de son propre destin. Deux mo-
ments où le pouvoir n’était pas 
seulement institutionnel, mais symbo-
lique. Le Roi appelait. Le peuple ré-
pondait. Une symphonie nationale. 
Une épopée paisible. 

Lors de la révolution du Roi et du 
peuple ce que les colons n’avaient pas 
prévu, c’est qu’en voulant frapper la 
tête, ils réveilleraient tout le corps. Car 
le peuple marocain ne vit pas cette des-
titution comme une défaite, mais 
comme un appel. Un appel à l’hon-
neur, à la mémoire, à la dignité. Le Roi 
devenait exilé, mais dans cet exil 
même, il devint mythe. Un mythe vi-
vant. Un repère. Un point de rallie-
ment.  Partout dans le Royaume, les 
soulèvements éclatent : dans les médi-
nas, les campagnes, les villes ouvrières, 
les zones rurales. Artisans, commer-
çants, paysans, femmes, étudiants, ou-

lémas, chefs de tribus et nationalistes 
se lèvent comme un seul corps. Ils n’at-
tendent pas d’ordre. Ils n’ont pas be-
soin de discours. Car le sens est clair : 
ce n’est pas seulement un roi qu’on a 
exilé, c’est l’âme d’un peuple qu’on a 
voulu effacer.  Les Marocains entrent 
en résistance. Une résistance multi-
forme : manifestations, sabotage, refus 
de collaborer, organisation clandestine. 
Le Roi, depuis son exil à Madagascar, 
devient le symbole vivant d’un Maroc 
libre, d’un pays qui n’a pas vendu son 
âme. Et chaque action militante de-
vient une brique dans le récit d’un peu-
ple debout. 

La Marche Verte, c’est plus qu’un 
souvenir. C’est un archétype. Une 
leçon de mobilisation. Une preuve que 
le mythe peut devenir méthode. Qu’un 
récit peut changer le cours d’une his-
toire. 350.000 volontaires, unis par une 
foi, un sens, une direction. Sans armes. 
Mais avec une force que nul blindé ne 
peut contenir : la cohérence d’un peu-
ple qui sait pourquoi il marche. 

 
• Et si 2030 n’était pas qu’une date 

au calendrier, une nouvelle marche 
vers le développement 

Et si 2030 n’était pas qu’une date 
au calendrier? Et si cette Coupe du 
monde, que tant attendent comme une 
fête du ballon, devenait bien plus 
qu’un tournoi, bien plus qu’un tro-
phée,  mais un miroir tendu à une na-
tion, toute entière? Un miroir qui ne 
renvoie pas seulement l’image de 
stades flambant neufs ou de pelouses 
bien taillées, mais le reflet d’un peuple 
en marche, d’une société qui décide, 
une fois encore, de se lever. Non pour 
envahir, non pour défiler, mais pour 
construire. Pour transformer le terrain 
de jeu en terrain de vie. 

Et si 2030 devenait une nouvelle 

marche? vers un terrain: celui du déve-
loppement humain. Vers un Maroc qui 
gagne autrement, un Maroc qui gagne, 
oui. Un Maroc qui gagne dans ses 
écoles, où chaque enfant devient por-
teur d’avenir, pas juste d’un cartable. 
Où le savoir n’est plus un privilège, 
mais un levier. Où les langues se ren-
contrent sans complexe. Où la curiosité 
devient un drapeau.  Un Maroc qui 
gagne dans ses hôpitaux, où la douleur 
n’attend plus qu’on l’écoute. Où l’accès 
aux soins ne dépend plus d’une carte 
ou d’un piston. Où la santé devient un 
droit effectif, pas un vœu pieux. Où la 
vie est soignée avec dignité, même loin 
des projecteurs. Où les blouses 
blanches retrouvent le blanc de l’espoir. 
Un Maroc qui gagne dans ses quartiers 
oubliés, ces zones grises où trop sou-
vent l’espoir s’efface sous la poussière. 
Mais où 2030 peut devenir l’aube d’un 
urbanisme humain, d’un emploi qui li-
bère, d’une jeunesse qui ne rêve plus 
d’ailleurs. Où l’on bâtit des ponts entre 
les esprits, pas uniquement des murs.  

2030, ce ne doit pas être une illumi-
nation temporaire, mais un laser stra-
tégique. Un pays qui choisit ses cibles, 
qui concentre ses forces. Qui coupe net 
dans les racines de la pauvreté : pas 
avec des slogans, mais avec des poli-
tiques cohérentes, continues, coura-
geuses. Qui perce les voiles de la 
corruption : par la transparence, la red-
dition des comptes, la mise en lumière 
des zones d’ombre. Qui éclaire les 
cœurs étouffés par la résignation: car le 
plus dur à combattre, ce n’est pas la 
misère matérielle, mais la pauvreté de 
l’imaginaire. 

Car il est temps de relier les ex-
ploits sportifs aux victoires sociales. De 
transformer les cris de supporters en 
chants de bâtisseurs. De faire de cette 
Coupe du monde la coupe du monde 
intérieur, celle qui se joue dans nos ma-
nières de vivre ensemble, d’éduquer, 
de soigner, d’habiter, de décider. De 
jouer, enfin, le match du développe-
ment. Et de le gagner, non pas aux tirs 
au but, mais au souffle long de la trans-
formation. 

Nous avons déjà marché. Nous 
avons déjà cru. Pourquoi ne pas croire 
encore? La révolution du développe-
ment intégré est à portée de pas. Il suf-
fit d’un récit. D’un appel. D’une foi 
partagée. Ce n’est jamais trop tard 
pour devenir un héros. Jamais trop tôt 
pour devenir un "nous". 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Par Abderrazak Hamzaoui    

Email : hamzaoui@hama-co.net 
www.hama-co.net 

Vers un Maroc qui se dépasse 
2030, l’Appel du Héros Collectif 

Et si le Maroc rejouait sa plus grande victoire… sur le terrain du développement ?
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22 LIBÉRATION MERCREDI 4 JUIN 2025

Jupes vaporeuses, caria-
tides élancées et message 
féministe: la styliste ita-

lienne Maria Grazia Chiuri a 
imposé en neuf ans comme 
directrice artistique sa vision 
de la femme Dior, qui a an-
noncé dernièrement son dé-
part. 

"We should all be femi-
nists": fraîchement débar-
quée de chez Valentino et 

pour son premier défilé Dior 
en octobre 2016, Maria Gra-
zia Chiuri, première femme à 
occuper le poste de directrice 
artistique dans la maison pa-
risienne, joyau du groupe 
LVMH, avait annoncé la cou-
leur sur des T-shirts à 750 
euros. 

Neuf ans et plus de 40 col-
lections plus tard, la créatrice 
n'a pas renoncé à ce message, 
même si certaines ont pu l'ac-
cuser de faire du féminisme 
un argument marketing. 

Uniformes de travail, mi-
litaire, tartan punk qui cô-
toient des silhouettes 
antiques et de pâles robes 
froufroutantes de tulles et de 
fleurs, talons ou sandales 
plates, cabas personnalisa-
ble... Si certains lui repro-
chent un manque de 
créativité, la styliste de 61 
ans ne s'est laissée enfermer 
dans aucun code figé de la 
féminité et a défendu un 
style plus "portable" et 
"confortable". 

"Une forme de féminité 
du quotidien" sans être "ba-
nale", un "style qui n'est pas 
dans l'extravagance ou dans 
l'esbroufe", résume Serge 
Carreira, professeur affilié à 
Sciences Po Paris, spécialiste 

de l'industrie du luxe. 
Née en février 1964 à 

Rome, Maria Grazia Chiuri 
est tombée dans la mode 
toute petite, puisque sa mère 
était couturière. Elle a étudié 
à l'Instituto Europeo di Des-
ign, à Rome, comme Pier-
paolo Piccioli. 

Les deux Italiens forment 
pendant près de deux décen-
nies un duo créatif embléma-
tique, d'abord chez Fendi 
dans les années 90, où ils im-
posent les sacs, notamment 
la fameuse "baguette", 
comme des pièces incontour-
nables, puis chez Valentino 
qu'ils intègrent en 1999. 

Nommés en 2008   codi-
recteurs artistiques de la 
griffe, ils contribuent pen-
dant huit ans au renouveau 
de la maison italienne. 

La créatrice est décrite 
comme "intuitive" par Pier-
paolo Piccioli, futur directeur 
artistique de Balenciaga, qui 
lui voit comme seul défaut 
d'avoir "parfois tendance à 
s'imposer". 

Ses choix à la tête des col-
lections Femme de Dior ont 
rapidement fait jaser et la 
succession a été difficile, 
après les années fantasques 
de John Galliano et l'acclamé 

mais éphémère Raf Simons. 
A son arrivée dans la mai-

son de "Monsieur Dior", le 
PDG de LVMH de l'époque, 
Sidney Toledano, avait loué 
auprès de l'AFP "sa vision de 
la femme, à la fois sensuelle 
et poétique". "Elle observe les 
jeunes, elle a cette modernité, 
elle sent l'air du temps". 

Dont acte: juste avant les 
Jeux olympiques de Paris, 
dans une ligne très athlé-
tique, elle avait mêlé sports-
wear et tombés 
asymétriques, clin d'œil aux 
années 2000 dont raffolent 
les moins de 25 ans. 

Pendant l'événement, 
Dior avait par ailleurs habillé 
les trois grandes stars de la 
cérémonie d'ouverture: Cé-
line Dion et ses milliers de 
perles, le justaucorps noir 
bustier ambiance cabaret de 
Lady Gaga et Aya Nakamura 
et ses plumes dorées, sans 
oublier la robe péplum trico-
lore de huit mètres de long 
portée par la mezzo-soprano 
Axelle Saint-Cirel interpré-
tant "La Marseillaise" sur le 
toit du Grand Palais. 

A  la tête de l'une des plus 
grandes maisons de couture 
du monde, Maria Grazia 
Chiuri est toutefois l'incarna-

tion de la discrétion. Préfé-
rant rester dans l'ombre, elle 
fréquente peu les soirées 
people et reste fidèle à un 
style vestimentaire sobre. 

"On est loin du créateur 
superstar ou de la personna-
lité flamboyante qui se met 
en avant", explique Serge 
Carreira. 

La styliste préfère insister 
sur le travail de ces ateliers 
parisiens et l'artisanat dans 
des partenariats qu'elle noue 
dans des ateliers du monde 
entier. 

Très férue de broderie, 
qu'elle met au centre de ses 
créations, elle a travaillé avec 
l'Ecole Chanakya à Bombay 
qui forme des brodeuses, un 
métier plutôt réservé aux 
hommes en Inde. 

Adepte des défilés aux 
scénographies travaillées, 
elle collabore avec des ar-
tistes féminines, comme la 
peintre afro-américaine 
Mickalene Thomas, la sculp-
trice française Eva Jospin ou 
plus récemment l'Indienne 
Rithika Merchant. 

Mère de deux enfants, 
Maria Grazia Chiuri colla-
bore avec sa fille Rachele Re-
gini, conseillère culturelle 
chez Dior. 

Maria Grazia Chiuri 
Femmes puissantes en légèreté 

 

Si certains lui  
reprochent un 
manque de  
créativité,  
la styliste de  
61 ans ne s'est 
laissée enfermer 
dans aucun  
code figé de la 
féminité et a  
défendu un style 
plus "portable" 
et "confortable
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Le complexe sportif de Fès 
désormais opérationnel à 100%

Le complexe sportif  de Fès est
désormais "pleinement opéra-
tionnel" et prêt à accueillir les
grandes manifestations sportives,

a annoncé, lundi à Fès, Mohammed Anass
Erghouni, directeur régional de la Société
nationale de réalisation et de gestion des
équipements Sportifs (SONARGES) à
Fès-Meknès et directeur du complexe
sportif  de Fès.

Cette annonce, faite lors d’une confé-
rence de presse suivie d’une visite guidée
organisée pour dévoiler le nouveau visage
du complexe, intervient alors que le com-
plexe sportif  de Fès s’apprête à accueillir
l’équipe nationale pour deux rencontres,
d’abord contre la Tunisie le 6 juin puis
contre le Bénin le 9 juin.

M. Erghouni a souligné que la réalisa-
tion de ce complexe intervient conformé-
ment aux Hautes Orientations de SM le
Roi Mohammed VI et grâce à la synergie
et l'implication de plusieurs intervenants,
notamment le ministère de l'Education
nationale, du Préscolaire et des Sports, le
ministère des Finances, la Fédération
Royale marocaine de football, la wilaya de
Fès-Meknès, l'ensemble des autorités

compétentes, la SONARGES, ainsi que
l'Agence nationale de l'équipement public
(ANEP), maître d'ouvrage délégué du
projet.

Le directeur régional de la SO-
NARGES, maître d'ouvrage principal, a
précisé que la réhabilitation du complexe
a nécessité environ 13 mois de travaux in-
tensifs. Le projet a mobilisé exclusivement
des entreprises, un bureau d'études et un
bureau d'architecture marocains. Plus de
7000 ouvriers marocains, principalement
originaires de la ville de Fès, ont contribué
à plus de 7 millions d'heures de travail.

Le stade rénové dispose d'une capacité
d'accueil de 35.000 spectateurs, répartis
selon une configuration moderne incluant
12 sièges officiels, 207 places VVIP, 800
places VIP, 92 Skyboxes Hospitality et 198
sièges dédiés aux médias. L'infrastructure
comprend également quatre vestiaires et
une salle de conférences, répondant aux
standards internationaux requis pour l'or-
ganisation de compétitions de haut ni-
veau.

M. Erghouni a mis en avant que le
complexe sportif  de Fès se distingue par
sa capacité "opérationnelle exception-

nelle", conçue pour accueillir jusqu'à deux
matches dans la même journée grâce à
une organisation logistique optimisée des
espaces et des flux.

En matière de sécurité, le responsable
a expliqué que le complexe s'appuie sur un
système de surveillance de pointe compre-
nant plus de 520 caméras réparties straté-
giquement sur l'ensemble du site. Ces
équipements incluent des caméras PTZ
(Pan-Tilt-Zoom), dotées de technologies
de reconnaissance faciale permettant le
suivi automatisé d'individus à travers le ré-
seau de surveillance, ainsi que des sys-
tèmes de reconnaissance de plaques
d'immatriculation.

Cette infrastructure sécuritaire
connectée avec les services de la DGSN
garantit, selon lui, un niveau de protection
conforme aux standards internationaux
les plus stricts pour les manifestations
sportives de grande envergure.

Dans une déclaration à la MAP, l’archi-
tecte du groupement chargé de la rénova-
tion du complexe, Rachid Andaloussi, a
mis l'accent sur les améliorations appor-
tées à la disposition spatiale des accès et
de la circulation interne.

Selon lui, ces aménagements visent à
éviter le croisement des flux stratégiques
entre les différentes catégories d'utilisa-
teurs (joueurs, officiels, VIP, VVIP, médias
et public général).

L'architecte a indiqué que le stade, qui
était dans un état quasi-catastrophique, a
été entièrement réhabilité selon les
normes internationales pour répondre aux
exigences des futurs événements footbal-
listiques, notamment les compétitions
continentales prévues en fin d'année.

Il a relevé que les équipements installés
sont décrits comme étant à la pointe de la
technologie, avec un accent particulier sur
l'accès fluide, sûr et serein pour les spec-
tateurs.

De son côté, Imane Bensaih, archi-
tecte au sein de la SONARGES, a précisé
que les travaux de réhabilitation ont été
encadrés par le cahier des charges et les
normes de la Confédération africaine de
football (CAF), notant que les améliora-
tions portent notamment sur l'aspect sé-
curitaire, l'accessibilité au complexe et le
confort des spectateurs.

La conception architecturale a prévu
des espaces spécifiques pour faciliter les
conditions de travail du personnel opéra-
tionnel, a-t-elle détaillé, considérant que la
qualité d'un spectacle footballistique dé-
pend du confort de tous les intervenants.

Elle a expliqué que l'objectif  affiché
est d'assurer rapidité et fluidité pour l'ac-
cès aux différentes zones, évitant ainsi
tout chaos à l'entrée comme à la sortie.

Selon ses concepteurs, le projet s'ins-
crit en droite ligne avec la Vision Royale
pour le développement du sport en géné-
ral et du football en particulier au Maroc.
Il témoigne aussi de la capacité des entre-
prises et de la main-d'œuvre marocaines à
réaliser des infrastructures de niveau in-
ternational, avec l'utilisation exclusive de
matériaux et d'expertise nationaux.

Le complexe sportif  de Fès rejoint
ainsi le réseau des stades marocains capa-
bles d'accueillir des manifestations spor-
tives d’envergure internationale,
renforçant la position du Royaume
comme destination privilégiée pour l'or-
ganisation d'événements sportifs conti-
nentaux et mondiaux.

Les responsables de la SONARGES
estiment que l'équipe nationale marocaine
disputera ses prochains matches dans des
conditions optimales, bénéficiant d'une in-
frastructure moderne qui répond aux
standards les plus exigeants du football in-
ternational.

La FIFA a dévoilé, lundi, le logo de la Coupe du monde féminine U17
les cinq prochaines éditions, auront lieu au Maroc.

La compétition mettra aux prises 24 équipes pour la première fois lors de
l’édition 2025 au Maroc, indique la FIFA dans un communiqué, ajoutant que
le logo fait écho à cette nouvelle ère.

Dans ce design, le trophée est représenté dans le U de "U17". Il symbolise
la collaboration entre la FIFA et le Maroc, mettant à l’honneur les jeunes foot-
balleuses de talent bien décidées à poursuivre leurs rêves, explique l’instance
faîtière du football international, relevant que ce logo moderne et dynamique
cultive l’héritage de la Coupe du monde féminine U17 tout en préfigurant

l’avenir du football féminin. Le logo sera visible au Maroc lors des cinq pro-
chaines années, le pays ayant été choisi pour accueillir l’événement jusqu’en
2029, précise la même source, ajoutant que la Coupe du monde féminine U17
est une étape importante dans la progression des meilleures jeunes joueuses.

Le Maroc a été choisi comme pays hôte en raison de son investissement
de longue date dans le développement du football féminin, se félicite la FIFA,
soulignant que c’est un engagement que le monde entier va désormais pouvoir
apprécier à sa juste valeur.

Le tirage au sort de la Coupe du monde féminine U17 Maroc 2025 est
prévu mercredi à Rabat.

Coupe du monde féminine U17 au Maroc
La FIFA dévoile le logo des cinq prochaines éditions
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Ingrédients :  
 
1 pâte brisée 
Epices à convenance : cumin, 

paprika, gingembre, 2 gousses d'ail 
hachées 

15 cl de crème liquide 
2 cs de concentré de tomates 
Un peu d'eau 
Sel 
Poivre 
1 bouquet de persil 
1/2 courgette 
1/2 boîte de champignons de 

paris 
1/2 bûche de fromage de chèvre 
100 g de kefta 
1 oignon 
1/2 aubergine 
 
 
 
 

Préparation :  
 
1- Dans une poêle, faire revenir 

l'oignon avec le sel, le poivre, et les 
champignons. 

- Y rajouter l'aubergine coupée 
en cubes, puis la kefta, avec toutes 
les épices, le persil et l'ail. 

- Rajouter le concentré de to-
mates et la crème liquide, 

- Ajouter à la fin la courgette 
coupée en rondelles, et laisser cuire 
encore un peu. 

- Une fois le tout cuit, laisser 
tièdir. 

2- Préchauffez le four. 
- dans un moule, déposez la 

pâte brisée que vous aurez piquée 
à l'aide d'une fourchette. Y déposer 
la farce de légumes kefta, puis le 
fromage de chèvre par dessus. 

- Enfournez environ 20 mi-
nutes, surveiller le four ! 
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Recettes

Il y a 20.000 ans, les cétacés abon-
daient dans le golfe de Gascogne. Une res-
source exploitée par les hommes du 
Paléolithique supérieur, qui utilisaient 
déjà leurs os pour fabriquer des outils, 
selon une étude publiée mardi. 

Pendant très longtemps, on a eu de 
ces chasseurs-cueilleurs l'image de "gens de 
l'intérieur des terres, tirant toute leur sub-
sistance de la chasse aux rennes, aux che-
vaux ou aux bisons", abondamment 
représentés sur les parois des grottes de 
Lascaux (Dordogne), Niaux (Ariège) ou 
Altamira (Espagne), raconte le préhisto-
rien Jean-Marc Pétillon, co-auteur de cette 
étude publiée dans Nature Communica-
tions. Une "vision biaisée" par la rareté des 
traces archéologiques directes concernant 
le monde marin ou le littoral, explique à 
l'AFP ce chercheur CNRS au laboratoire 
TRACES à Toulouse. 

A l'époque, le climat du sud-ouest de 
l'Europe était beaucoup plus froid, et 
l'océan Atlantique 120 mètres en-dessous 
de son niveau actuel. 

Tous les sites côtiers de cette époque 
ont été détruits par la remontée des eaux 
ou sont encore immergés. Ce qui a 

conduit à "sous-évaluer" l'utilisation de ces 
ressources. 

"Heureusement pour nous, les gens 
de l'époque ont transporté un certain 
nombre de produits d'origine marine vers 
l'intérieur des terres", note l'archéologue. 

Par exemple des coquillages, utilisés 
comme ornements. Ou des os, retrouvés 
dans le sud-ouest de la France et sur la fa-
çade atlantique espagnole et datés du 
Madgalénien moyen et supérieur, 19.000 
à 14.000 ans avant notre ère. 

Des vestiges collectés pour certains il 
y a plus d'un siècle et parfois mal identi-
fiés, que M. Pétillon et ses collègues ont 
datés au carbone 14 et analysés par spec-
trométrie de masse afin de déterminer les 
espèces dont ils étaient issus. Et livrer un 
aperçu de la vie d'alors autour du golfe de 
Gascogne. 

Cachalots, rorquals communs, ba-
leines bleues, marsouins, baleines franches 
ou boréales, y frayaient à la recherche de 
nourriture. Tout comme des baleines 
grises, principalement limitées au-
jourd'hui à l'océan Pacifique Nord et à 
l'Arctique. 

Pour les communautés humaines cô-

tières, ces cétacés étaient probablement 
des animaux familiers, qui pouvaient être 
observés depuis des points élevés, souf-
flant au loin, et apparaître plus près du ri-
vage de manière irrégulière. 

Il est cependant "extrêmement im-
probable" que nos ancêtres disposaient 
des technologies nécessaires à les chasser, 
estiment les chercheurs dans l'étude. 
Avançant comme hypothèse plus proba-

ble la récupération de cétacés morts ou 
moribonds lorsque ceux-ci s'échouaient 
sur les plages ou dérivaient près du rivage. 

A Santa Catalina, dans ce qui est ac-
tuellement le Pays basque espagnol, ont 
été retrouvés une soixantaine de frag-
ments non travaillés, provenant de côtes 
ou de vertèbres. De gros os spongieux, 
transportés sur 4 à 5 km jusqu'au sommet 
d'une falaise escarpée, peut-être pour en 

extraire l'huile. 
"Ces os sont très riches en graisse et 

on sait qu'à l'époque la récupération des 
matières grasses sur le gibier est très pous-
sée", explique M. Pétillon. 

Les datations de l'étude font remon-
ter la fabrication d'outils en os de cétacés 
autour de 20.000 ans avant notre ère. Soit 
les plus anciennes traces à ce jour de travail 
de ce type d'os. 

La plupart sont des éléments d'armes 
de chasse, comme des pointes de projec-
tiles, l'os de baleine permettant de "faire 
des objets très grands, très allongés", note 
le préhistorien. 

Entre 17.500 et 16.000 ans avant 
notre ère, "on a une sorte de boom", une 
époque où ces objets sont produits en 
plus grand nombre et se diffusent large-
ment à plusieurs centaines de kilomètres 
jusqu'en Dordogne et même en Alle-
magne. 

"Puis, ça s'arrête assez brutalement", 
poursuit M. Pétillon. Sans que cet arrêt 
semble lié à un problème d'approvision-
nement en matière première ou à un 
abandon de la technique du travail de l'os, 
qui se poursuit avec d'autres matériaux. 

Un neurologue pratiquant une co-
loscopie, une IRM réalisée par le 

mauvais spécialiste... Si elle a séduit des 
millions de fans, la série Dr House n'est 
pas 100% crédible, écrivent dans une 
étude trois médecins croates après avoir 
analysé chaque minute des 177 épi-
sodes. 

La série, qui suit le quotidien du 
brillant mais insupportable docteur 
Gregory House, une sorte de Sherlock 
Holmes de la médecine confronté à des 
cas quasiment insolubles qu'il parvient 
presque toujours à soigner, a été diffu-
sée entre 2004 et 2012. Au plus fort de 
son succès, la série américaine a rassem-
blé près de 20 millions de téléspecta-
teurs par épisode. 

Au total, 77 erreurs sont relevées 
dans l'étude écrite par trois neuro-
logues. 

"Nous nous sommes concentrés 
sur les diagnostics des principaux cas, la 
façon de représenter la pratique cli-
nique et la détection des erreurs médi-
cales", explique Denis Cerimagic, 
l'auteur principal, professeur à l'univer-
sité de Dubrovnik. 

La plus évidente ? Au fil des épi-
sodes, le Dr House rendu célèbre aussi 
pour sa canne la porte ... du mauvais 
côté. 

"C'est plus efficace à l'écran pour 
souligner son boitement", explique le 
Dr. Cerimagic. 

Autres erreurs : les membres de 
l'équipe de House réalisent des procé-
dures médicales normalement effec-
tuées par d'autres spécialistes. 

Plus personne n'utilise de thermo-

mètre au mercure, une crise cardiaque 
n'est pas synonyme d'attaque car-
diaque, une seule injection ne peut gué-
rir un manque de vitamines B12 et il 
n'existe pas de chimiothérapie unique 
qui pourrait soigner différentes tu-
meurs, comme le laissent penser 
quelques épisodes. 

Quant aux résultats, ils sont tou-
jours obtenus en quelques heures, peu 
importe la complexité des analyses. 

La conduite rarement éthique de 
House, son addiction aux opiacés et les 
méthodes peu orthodoxes de son 
équipe pour établir un diagnostic ne 
sont jamais sanctionnées. 

La question de l'exactitude des 
diagnostics de Dr House a déjà été 
posée dans quelques articles scienti-

fiques - que les trois médecins croates, 
grands fans de la série, n'oublient pas de 
citer dans leur "Dr House : entre réalité 
et fiction". 

"Nous voulions écrire un article 
qui soit intéressant pour les médecins 
mais aussi pour des lecteurs sans grande 
connaissance médicale", explique Denis 
Cerimagic. Et le succès du texte a sur-
pris ce professeur et ses deux coauteurs, 
Goran Ivkic et Ervina Bilic. 

La multiplication des séries médi-
cales ces dernières années pousse les réa-
lisateurs à être le plus précis possible, et 
leur contenu reflète de plus en plus fi-
dèlement le travail des soignants. 

"Désormais, seuls les profession-
nels de santé peuvent remarquer les 
erreurs", sourit M. Cerimagic. 

Quiche kefta aux légumes du soleil
Plus de 170 épisodes et des dizaines d'erreurs 

Trois docteurs croates auscultent Dr House

 Il y a 20.000 ans, des outils en os de cétacés autour du golfe de Gascogne
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